
Poussines
Belles poussines prêtes k pon-

dre, à vendre. S'adresser Eta-
blissement d'aviculture, à Epa-
gnier (Saint-Biaise).

A vendre une quinzaine de

beaux porcs
de 8 et 10 semaines et quelques-
uns de trois mois. S'adresser è
Alfred Stauffer, Savagnier.

Quatre porcs
à- l'engrais, à vendre chez Adol-
phe Ryser, Chaumont. ': : '

OCCASION
Manteau de loutre, taille 44.
Demander l'adresse du No 4Ç0

au bureau de la Feuille d'Avis.

ABONNEMENTS
I en 6. mets S mett t mett

Franco domidle i5.— j .So  i .j S i .îo
Etranger . . . 46.— _3.— n.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-"Neuf, JV* ,

ANNONCES *** *' ~ ns*"̂ »i
ou son espace

D» Canton, 10 c. Prix mlnlm. d'une annonet
75 e. Avis mort. .5 e. ; tardifs So e.
Réclames j i e., min. %.j 5.

Suisse. 3o e.. le samedi 35 e. Avis mor»
tuaires 35 c. min. 5.—. Réclames 1.—,
min. 5*—.

"Etranger. 40 e.. le samedi 45 e. Avis mor-
tuaires 45 e.. min. 6.—. Réelames i . _ 5 ,
min. 6.a5. Demander le tarif complet.

Hm '̂̂ mMMB^̂ HE 
imwnH 

*tms*t nn n̂m^*

I Epiceries Ch. PETITPIERRE I
1 Cafés rôtis torréfiés journellement j

Ë a°Soer"o „ CARAC0L! SUPÉRIEUR " 1
j ; au prix avantageux de Fr. 2.— la livre !

TAPIS D'ORIENT
Beau choix , toutes grànaeurs
et qualités BAS PRIX

voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL

¦=¦ -==_==

râœmsEl
Rue du -Seyon
NEUCHATEL

SOUS •VÊTEMENTS
saignés en tous genres

BLOUSES • JERSEY
laine et soie
dernières créations

C 

Choix énorme • Qualité supérieure \̂
Prix les plus bas 1

J. KURTI1, JiM rHJaVvii,, J
_ ĝ___________j __________________ttzy*znm--~~ - - >:3______SU___eBM-DMBf-B_________il______B^^>^

Wffi^cJ'é?/ fa H sur moi-même
Ja& l_-_ra une 3XPàriénce auec le café HHG sans ca-
É_f ^Bjil fftne et me Fais un devoir d affirmer que
Sm \\h(l _Wl_ / 0 . n 'ay constaté aucune trace de l 'intox!-
lm. ____$? ca^on aUB prQduil infailliblement l 'usage du
_̂B%'III_-_ffuJ-B' C£7  ̂contenant de la caféine. J 'ai donc le
mft Sr droit de recommander très ornement le café

\ CHAUSSURES ii
G. BERNARD ii

; ; Rue du Bassin {;
« t m.m̂ t . —.m t f

\\ MAGASIN jj
] ; to_jour» très bien assorti ] |
< > dans < •

I < ? les meilleurs genres < '<
i ** de *'

i | Chaussures fiims !!
( [ pour dames, messieurs ', |
< > fillettes et garçons < »
< >  o
< ' Sa reoommende, ' [\\ Q. BERNARD |
»??»???••?»»•»»•>•»»•»>

toutes les fmpurefés &«j
de ta peou.plfs. rides»
lâches jounoïdl.po-BB

• ralssonl-por l'smplolH]
' ¦¦ - i  dsla i
iCREE^B
IMARA

E39 en _ r ili*_ nt en mémeltïSil »™P^EAU DEH
gCOLOGNE"BZ_ï|j
lsÂvi»iâi'Huiui
liREIOR.1A"2K)H
USa reconnu par 50 mou.segjj
Kn doue. t. son parfum Kj ;
Bg| 5ubHi .convienie .ole.EH

mon t pour bébés - (¦__
l__ FA_J_.KL -n.NT UPA_TH __\Stm 10KAM3 HO RN BEg

J||schoeh Ord'Rue HJ

\________\\___\_\__^

(_ W  Souliers de travail «y» 19.80 A
j , mmm. wg ,.H£ffs.n,.,a J

¦ 

Offre Isa meilleur» fl
POELS, POTAGERS A RS
GAZ ET A CHARBON H

LESSIVEUSES g

| AVlsi AUX VITICULT EURS ! S
S Un arrivage d'HUILE LOURDE POUR ÉCHALAS aura ï
à lieu en décembre. Prière - de s'inscrire tout de suite auprès 0
9 des sociétés d'agriculture ou aux soussignés, S

1 LANGEOL S. A. Boudry !
9 Huiles et graisses Industrielles en tous genres f
• Téléph. *\ Conc. Stern-Sonnaborn S. A. 9
©•c©@o®e«îs©iS9e*«©©*»o»©»'»®©««©«»e©«o©»«««9

(

Chaussures de qualité et chaussures «de luxe \̂
Chaussures de sport 1

I, KURTH, MM vnS^leflnXm J

W/A f m mZ &f â & Tm  Toux , Grippe,
mCél - ff m*____mbe______ '¦" Cotlue,u«he» Rougeoie

HT^ THI c'Trr̂ r̂ 'KMJï En vente Part0Ul' 8l direciement
___^̂mt _̂bt

mmB___ _̂_àf___& chez P' de CHAS fONAY, Lausanne

_WjÈ_J des Mans de Gorge, Rhumes de Cerveau, Wpk
MÊÈj Enrouements, Rhumes, Bronchites, ete- JÊÊkiH C'EST LE SOULAGEMENT INSTANTANÉ WM

JpËi de l'Oppression, des Accès d'Asthme, eto. mkjsk
Mm ' C'EST LE BON REMÈDE POUR COMBATTRE j j
|p| |l toutes les Maladies de la Poitrine. m ¦ f
WjSm RECOMRIANOATION DEBOUTE IMPORTANCE : M w
g| DEMANDEZ, EXIGEZ M- W

§k LES V éRITABLES PASTILLEVVALDA JE
J____\ -Sk vendues SEULEMENT en B0III3 _^S * '.Sy

GRANDE VENTE DE

j ^^NEUCHÂTEL̂ r

-g _r^\ O/ E S C O M PT E  -| _r^\ O/
X V^| / Q  AU C O M P T A N T  IU /Q

SPÉCIALITÉS POUR TROUSSEAUX
! Coton lingerie extra . dep. 1.— Linges de toilette . , dep. 1.05 b
] Coton écru pour draps Linges nid d'a beilles

y de lit » 3.— la douzaine > 13.70
l\ Coton blanchi pour Linges éponge
y draps de lit  . . » 4.35 la douzaine » 22.75 •
' Mi-fi l pour draps de lit » 6.70 Draps de bain , la pièce » 7.50

Par fil pour draps de lit » 7.50 Ga n ts el lavettes > > 0.40
Bazin pour taies Molletons pour tables

j d'oreillers . . .  » 2.15 et lits » 4*55
Bazin prima p"- duvets > 3.— Nappages ouvrés

| Damas mercerisé le mètre » 3.60 £
j pour duvets  . . > 4.45 Serviettes, la douzaine > 17.50

Couvertures laine . . » 16.LB Nappages damassés
Couvertures Jacqraard » 26.— la nappe > 10.-
Taies d'oreillers, our- Serviettes, la douzaine » 19.50

lées à jours et volant > 2.65 "Nappages damassés
Croisé pour duvets et mi-fll . la nappe > ll.£0

taies d'oreillers . > 3.73 Serviettes, la douzaine > 22.20
Essuie-mains . . . .  > 0.7o Nappages damassés
Linges de cuisine purûl . la nappe » 15.— :;

L 

mi-fll » 0.75 Serviettes, la douzaine » 32.60

NOUS VENDONS BON ET BON MARCHÉ
J

I CERÉ & Cie I
Librairie française

RUE DU SEYON - Téléphone 601

P. Demande». Lçg con-
te* de la bonne an-
née 4.75

B. Vallotton. Sur le
roe 4.50

Ph. Robert. Journal
de peintre . . . .  4.50

3. Honrlet. Un livre
de chez noue. < Le
pendnlier > . . . . 4.50

E.-H. Porter. Pollyan-
na grandit . . . .  3.50

C.-A. Wllkens. Jenny
Lind 3.50

II. Borle. Qazonlllii
d'enfants. (Petits
monologues et dia-
logues pour les en-
fants 8.75

O. Flammarion. Lee
maisons hantées . 8.40

3. Tlerre. Le bolche-
vik, roman . . . .  2.80

A. Grafflgne. L'incon-
solée 3.70

Ch. Oenianz. Ponr la
gloire 3.80

Le Raid Citroën. La
première traversée
dn Sahara en auto-
mobile . . . *' . .  4.—

Marcel Knrs. Le mont
Olympe (Thessalle) 45.—

Almanachs Hachette ,
Vermot, Pestalozzl. ete.

OTB_i<_______ _l____BB_______ _i-__»

! Joseph Cortelezzi S
i Fleurier m

I s e  
recommande à MM. les propriétaires et |

architectes du canton de Neuchâtel , pour les S
travaux suivants : -*

Planchers sans Joints en ciment de j
B magnésie — Nivellement de vieux B

L 

planchers et de surfaces bétonnées

aB^___ME1B.__—i____________ IB.____J
EDOUARD HUTMACU ER , maréchal à CorceUes»

a l'honneur d'aviser sa bonne clientèle qu'il remet son commerça
à M. Jean Schweizer fils , et profite de l'occasion pour la remer-
cier de la confiance qu'elle a bien voulu lui témoigner.

•Corceïles, le 7 Janvier 1924.

Le soussigné a l'honneur de faire part aux agriculteurs, TOI-
turiers, vignerons et au public en général qu'il reprend dès ee
jour LA FORGE de M. Edouard Hutmacher. Il se recommande
à cette occasion pour tons les travaux concernant son métier.

Jean SCHWEIZER liis , maréchal-Ierrant
 ̂

CorceUes sur Neuchâtel

COURS DE DANSE
Les inscriptions ponr demi-cours sont reçues dès

ce Jour à l'Institut GERSTER, Evole 31*.
OT Laçons particulières —tS8n

„ SENBTRVTI "
DEGERSHEIH TOGO J \ B O i ;  lt« OOO m. d'alt.

Etablissement le mieux installé
pour cures de soleil , hydrothérapie, régimes.

CURES D'HIVER
Cures efficaces : Artério-sclérose. Goutte. Rhumatisme. Anémie.

Maladies des nerfs, dn coeur, des reins, des voies digestives.
Diabète. Convalescence de grippe, eto.

PROSPECTUS ILLUSTRÉ
F. DA.\ZEISEN-GRAUER. Dr-méd. von SEGES8ER.

AVIS OFFICIELS

^̂ 
COMMUNE

WSÊ PESEUX
Service de sûreté
contre l'incendie

Tous les hommes valides ha-
bitant la circonscription com-
munale de Peseux, Agés de 19 k
40 ans, non incorporée dans le
corps des sapeurs pompiers et
qui désirent faire du service
plutôt que de payer la taxe
sont invités à se faire inscrire
au Bureau communal jusqu'au
25 Janvier 1924.

Il est porté à la connaissance
des intéressés que si le nombre
des volontaires reconnus aptes
au service n'est pas suffisant
pour compléter l'effectif du
corps, la Commission du Feu
incorporera d'office et sans re-
cours le nombre d'hommes né-
cessaires choisis parmi les
mieux qualifiés pour ce service.

Peseux, le 3 janvier 1924.
Commission du Feu.

"î Vvs. coB.nij_ .j_

|*ra
!$«A—, Corcdles-
ï l̂isP» Cormondrèche

Taxe des cliiens
Toutes les personnes domici-

liées dans le ressort communal
de Corcelles-Cormondrèche qui
gardent un ou plusieurs chiens
sont informées qu'elles doivent
en faire la déclaration, au Se-
crétariat communal, jusqu'au
JEUDI 31 JANVIER courant,
en acquittant la taxe de 1924
soit Fr. 20.— par bête.

Les intéressés qui ne se con-
formeront pas à la présenta
seront poursuivis à l'amende.

Corcelles-Cormondrèche,
le 4 janvier 1924.

Conseil communal.

"Â ev 1 COBflUAJB

¦ft&j Corcellcs-
<^_3pi Cormondrèche

Déclaration .inities
¦— . —¦¦¦ _»_¦—

Conformément à la loi, toutes
les personnes domiciliés dans le
ressort communal de Corcelles-
Cormondrèche et qui possèdent
des immeubles ou parts d'im-
meubles dans d'autres localités
du canton, ainsi que les person-
nes non domiciliées à Corcelles-
Cormondrèche mais y possédant
des immeubles sont invitées k
adresser au Secrétariat commu-
nal , jusqu'au VENDREDI IS
FÉVRIER 1924, une déclaration
signée indiquant la situation, la
nature et la valeur cadastrale
de ces immeubles.

Les propriétaires qui n'en-
verront pas cette déclaration
dans le délai fixé seront taxés
pour l'année, sans recours.

Corcelles-Cormondrèche,
le 4 janvier 1924.

Conseil communal.

ENCHÈRES

Enchères publiques
de mouil ler, i MalvuH rs

Samedi U janvier 1924, des
13 h. Y, la famille de défunte
Cécile Guyot, fera vendre par
enchères publiques, à Malvll-
llers, maison du bureau postal,
les objets mobiliers ci-après :

Trois armoires, deux secré-
taires, deux commodes, un bu-
reau, un buffet, trois tables en
bois dur et six en sapin, une
table à ouvrage, huit tables de
nuit, quatre table» de toilette,
deux canapés, deux fauteuils,
douze chaises rembourrées, trois
tabourets, douze chaises de
jonc, deux fourneaux de cuisi-
ne, quatre lits bols dur, deux
en sapin, deux lits en fer, dea
glaces, miroirs, tableaux, qua-
tre pendules, du linge de corps
et de lit , eto.

La vente aura lieu au comp-
tant.

Cernier, le 4 janvier 1924.
Le gref fier de paix t

R 9 C W. Jeanrenaud.

A VENDRE 

0ST PIANOS
A vendre d'ocoasion un piano

cordes croisées et cadre fer, en
parlait état ; un deuxième, pe-
tit modèle 680 fr. S'adresser au
magasin A. LnU fils , Croix-du-
Marché.

M.Wê ill
Ecluse 23 — Téléph. 6S8

Meubles neufs
el d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en ISao

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Magasin Ernest Morihier

Poussette
anglaise, très bon état, prix
avantageux. Parcs 31. 4me, dr.

LIiou roûîe et com pûîe im raves
lre quai., 40 o. le kg. en seilles
de 20 à 100 kg. — Expéditions
franco dep. 50 kg. (25 kg. de
chaque). M. Favre, représen-
tant. Cormondrèche.

Vetra suecôs assuré

rui malntlant la panta
•t du LACTA-VIAU qui

économise I- lut.
En vente au Vignoble à i
AUVERNIER : Bachelin.
BEVAIX : Agence agricole,

franco p. camion.
COLOMBIER : Chablos, nég.
CORNAUX : Consommation.
CRESSIER : Concordia.
GORGIER : Guinchard. A.
LANDERON : Gerster, A.
MAKIN : Consommation.
NEUCHATEL ! Consommât.

Wasserfalltn, Ph.
Zimmermann S. A.

BT-AUBTN : «Clerc, A.
ST-BLAISE ! Zaugg. S.

S A LA MÊNAG-Êii-IE, Place Purry 2 |

f Tape-tapis . depuis fr. .1.35 1
S limhre» escompte» "Sf. et OT. 5% iï

¦¦¦¦BBHaHBBBIIBBB-iBBBBBBBBB«_iaBJBBB-IHBBBaa

Superbe complet
à l'état de neuf, cédé à moitié
prix, soit 120 fr. au comptant,
taille moyenne, beau tissu an-
glais noir k rayures blanches.

Demander l'adresse du No 463
au bureau de la Fenille d'Avis.

fnmier
A vendre deux vagons de fu-

mier de vaches, bien condition-
né. Adresse : Fernand Benoit,
rue des Moulins, Travers.

Demandes â acheter
TUILES

On demande à acheter des
grosses tulles. S'adresser à Mme
Clerc, Parcs 68, Neuchâtel .

Vin fle ImcUtil
Prix pour 6000 litres et 6000

bouteilles vin de Neuch&tel
blanc, garanti pur 1923, sont de-
mandés aveo échantillons. —
Adresser offres sous chiffres
T. D. C., Poste restante, Korn-
hausplatz . Berne.

AVIS DIVERS
Pension « LA SOLDANELLA »

La Prévoux - UUO m.
Séjour d'hiver Idéal — accep-

te aussi jeunes filles et enfants.
— Leçons, soin», surveillance.

On cherche

famille
où jeune Allemand pourrait se
perfectionner dans la pratique
de la langue française (si pos-
sible leçons). Faire offres écri-
tes au Dr Richard, Crét-Tacon-
net 40-



i 2 ——m

I**" Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un tlmbre-posto pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "**C

Pour lea annurces avec of f re»
[ tous initiales et ch i f f res , il est
inut i le  de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il fa u t
répondre par écrit d ces att-
nonces-là-et adresser les lettres
au bureau du j ournal en ajou-
tant sur l 'enveloppe (a f f ran -
chie! le» initiales et chiffre» s'a
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel

LOGEMENTS
»^— —¦mmm—

Pour le 24 janvier
LOGIC MENT

de trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser k J.
Bohweizer fils, maréchal, Cor-
ceïles

^ 

LOGEMENT
•de quatre chambres et dépen-
dances, k louer pour fin jan-
vier près de la gare de Cor-
naux, à personnes tranquilles.
Jardin, eau, électricité. — S'a-
dresser à la Rôtisserie de cafés
M. Bugnon, St-Honoré, Neuchft-tgl. 

I A louer pour le 24 janvier,
logement de trois pièces, cui-
sine et dépendances. Faubourg

j de l'Hôpital 19 b. 
1 A louer joli petit apparte-
ment meublé, de deux ou trois
pièces, chambre de bains et cui-
sine. Belle vue sur le lao. •

Demander l'adresse du No 422
an bureau de la Fenille d'Avis.

A louer tout de suite à

Rochefort
logement de trois chambres,
cuisine et dépendances ; jardin.

Pour renseignements, s'adrès-
ser à E. LSffel . à Rochefort

A louer pour le 1er avril,

appartement
de quatre chambres. S'adresser
à Paul-Albert Roulet, Château
No lii, Peseux. 

. A LOUER tout de suite
Jugement de trois chambres,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser Neubourg 18, 2me.

CHAMBRES
• " Chambre meublée pour ou-
vrier chez Aimoue, Hôpital 13.

Jolie chambre meublée. Sa-
blons- 16. 2me. - ¦- 

Jolie petite chambre meublée.
S'adresser Terreaux 5, magasin
de primeurs. 

Chambre k louer. Terreaux
. No 7. 2me. à gauche.
: Jolie chambre, soleil, k per-
sonne rangée. Ecluse 16, 2me.

Jolie chambre
AU soleil, ayant vue étendue.
PENSION soignée. Confort mo-
derne. Crêt-Taconnet 84, 2me.

Belle chambre et bonne pen-
sion. Faubourg de l'Hôpital 66,
rez-de-chanssée. 

Grande chambre à un ou deux
lits. Fbg du Lac 3. 2me. dr. oo.

Belles chambres et pension
pour dames et jeunes filles.

Demander l'adresse du No 435
au bureau -fo la Feuille d'Avis.

Deux belles chambres meu-
blées, au soleil, pour messieurs
rangés. — Rue Louis Favre 17,
2me. à droite. c.o.

Belles grandes chambres aveo
• ou sans pension soignée, dans

bonne famille de la ville.
Demander l'adresse du No 425

au bureau de la Feuille d'Avis.
Jolie chambre meublée, chauf-

fage central, vue sur le lac et
les Alpes, ohez Mme Rossier,
Beaux-Arts 14, Sme. c.o.

Demandes à louer
Jeune ménage demaude à

louer pour fin avril commen-
cement mai,

UN LOGEMENT
de trois chambres, avec dépen-
dances, dans le haut de la ville.

Adresser offres écrites sous
E. H. 445 au bureau de la
Feuille d'Avis.
s *̂************************ ***************** m*

FEC1LLET0N DE LA FEDILLE B'AYIS DE 8E.CIIAT.L :

PAR 84

ÉVELINE LE MAIRE

•
— Ma mignonne, si vous l'aimiez tm peu, si

,votre cœur ne restait pas fermé devant elle,
je suis sûr qu'elle vous aimerait beaucoup, et
vous me rendriez si heureux !

— Pour vous rendre heureux, Maxime, je
serais capable de tous les héroïsmes. Je sens
déjà que je vais adorer votre mère.

Je disais cela, sans nulle envie de plaisanter,
dans toute l'ardente sincérité de mon cœur.

Le soleil devant nous mettait des éclabous-
sures de lumière parmi le gazon émaillé de
fleurs ; les arbres répandaient sur nous une
ombre chaude et palpitante ; un rosier nous
envoyait en larges effluves son parfu m évoca-
teur de contes orientaux. Nous ne disions plus
rien. J'éprouvais une joie complète à reposer
sur l'épaule de Maxime ma tête fatiguée par
les larmes récentes. Les yeux clos, je savourais
le bonheur d'aimer et de me savoir aimée. Le
silence de cette heure était rendu plus intense
par le bourdonnement d'un insecte et le bruit
monotone de l'eau tombant goutte à goutte
dans la fontaine...

En entr 'ouvrant les yeux, je vis un papillon
tout près de moi , un papillon fauve brodé d'or
et d'écarlate; je sentis sur ma joue le frôle-
ment de ses ailes... Sur ma joue, puis sur mon

(Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Société dea Gens de Lettres.)

front; mais comme il s'attarde cette fois, com-
me il est lourd et brûlant 1... Ah 1 Maxime, ce
sont vos lèvres, et rien en moi ne se révolte, et
je referme bien vite les yeux pour mieux sen-
tir sur mon front votre premier baiser...

— Pourquoi souriez-vous, ma chérie ?
— Maxime... Qui donc m'a dit un jour :

< Sous aucun prétexte, une jeune fille ne doit
jamais, jamais se laisser embrasser par un
jeune homme > ?

— Moi, c'est différent, Ninette, je suis votre
fiancé !

Il est mon fiancé, est-ce possible ! Est-ce
vrai ?

Yvonne chérie, c'est à vous la première que
j'en fais la confidence. Ah I que vous aviez rai-
son, et que la vie est belle !

15 juin.
Ce matin, j'ai reçu la visite de Marie-Luce.

Comment avais-je pu la trouver antipathique ?
Il n'y a rien de meilleur, de plus beau et de
plus sage qu'elle.

Je lui ai tout raconté ; elle m'a dit sa joie
d'avoir contribué à mon bonheur en dessillant
les yeux de Maxime. Ensuite, elle m'a confié
que sa mère a donné hier sa réponse à Mme
de Mireval. Comme moi, elle prévoit que Cor-
nélie, — Mme de Castelmoët, veux-je dire, —
n'acceptera pas sans peine la surprise que nous
lui préparons. Aussi, pour nous aider, Marie-
Luce parlera de son mariage avant que Maxi-
me ait fait à sa mère l'aveu de nos fiançailles.
Ce dernier événement lui semblera moins
abominable si elle sait d'avance qu'il n'y a
rien à faire avec les Fondanèse,

16 juin.
Aujourd'hui, Maxime est venu deux fois aux

Alisiers, le matin et l'après-midi. Nous avons
ensemble redit notre cher secret; ensemble,

nous avons détruit les souvenirs étrangers d'un
sentiment frivole, les fleurs et la lettre qui me
venaient d'Olivier.

Puis, il m'a raconté les nouvelles de Chass<3-
bois : Marie-Luce a parlé. Mme de Castelmoët
est atterrée, jamais son fils ne l'a vue dans
une telle prostration. Il faut attendre quelques
jours pour lui porter le second coup. Mais com-
me je n'y pouvais plus tenir, j'ai tout dit à Bon
Papa en lui demandant le secret Lui qui me
considère comme une merveille ne trouve pas
du tout extraordinaire le choix de mon héros,
et il n'a pas l'air de se douter que Cornélie
puisse y faire la moindre objection.

18 juin.

Marie-Luce s'est encore dérangée pour moi
hier. Qu'elle est donc bonne et gracieuse 1 Je
ne comprends pas comment < on » peut m'ai-
mer mieux qu'elle ! Cette fois, elle était accom-
pagnée de Maxime et de Tancrède qui m'a fait
les plus humbles excuses, en ajoutant, chose
étrange, que, depuis plusieurs jours, il avait
deviné que j 'aimais Maxime, ce qui a ravi mon
cher fiancé.

Alors, pourquoi ce grand bêta de Fondanèse
me faisait-il la cour, et voulait-il m'embrasser ?
Les hommes sont décidément bien compliqués.

Nous sommes allés tous les quatre à Chasse-
bois où M. de Mireval est venu faire la de-
mande officielle, sans se douter le moins du
monde du supplice qu'il infligeait à la maltres-
se de céans.

Gérard, survenu peu après, a reçu de son
air triste mes félicitations enthousiastes. Ce-
pendant il m'a avoué être parfaitement heureux
de sa chance.

— Pourquoi êtes-vous si rayonnante ? a-t-il
ajouté... Je vous reconnais à peine, vous êtes
toute changée.
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U paraît que le bonheur transforme les pe-
tites filles en jeunes filles.

21 juin.

Les Fondanèse sont partis. J'étais là. Mme
de Castelmoët n'est pas allée à la gare à cause
d'une névralgie qui la torture, prétend-elle. Il
est certain que là contrariété, l'humiliation, et
peut-être la colère, l'ont rendue malade. Je lui
ai tenu compagnie pendant que Maxime ac-
compagnait les partants jusqu 'à Grisolles où
ils devaient prendre le trairj. d'une heure.

A son retour, Mme de Castelmoët est restée
dans le petit salon et Maxime et moi nous
avons passé sur la terrasse une après-midi
merveilleuse. Vers le soir, Cornélie nous a re-
joints. Notre air de bonheur lui a paru suspect,
car elle nous a regardés avec une évidente in-
quiétude. Ni lui ni moi ne pouvions plus ca-
cher notre cher secret. Quand on est heureux
comme nous le sommes, on a besoin de le crier
à la nature entière.

Maxime a donc parlé, moi, j'écoutais en trem-
blant.

A ma profonde surprise, elle n'a pas bondi
d'indignation, elle n'a pas menacé son fils de
le maudire. Elle a soupiré et dit simplement :

— C'est un grand malheur 1
Je crois que le coup des Fondanèse a brisé

sa belle énergie.
Moi, devant ce quart de consentement, Je me

suis élancée vers elle, je l'ai prise par le cou,
et je l'ai embrassée à pleine bouche comme
si elle était ma vraie maman.

— Je vous aimerai tant qu 'il vous faudra
bien m'aimer aussi, dis-je, et nous serons deux
pour faire du bonheur à Maxime. C'oal lui ,
avant tout, qui doit être heureux, n'est-ce, pas ?
Et personne jamais ne l'aimerait comme je
l'aime... Si vous vouliez m'aider, je pourrais

me corriger de mes défauts, me transformer
pour être moins indigne de vous. Je n'ai pas
de maman, moi, je ne sais pas ce qu'il faut
faire... Voulez-vous être ma maman ?

Elle m'a caressé la joue ; je l'ai regardés
pour la première fois en mettant mon cœur
dans mes yeux, et nous avons pleuré ensemble.
Maxime, alors, est venu entre nous et pour nous
mettre d'accord a posé sur nos fronts, — en
commençant pas sa mère, — un délicieux bai-
ser.

Tandis qu'il me reconduisait aux Alisiers, i]
m'a dit d'un air inquiet :

— Est-ce vrai que vous voulez vous trans-
former sous la direction de ma mère ?

— Du moins, je l'essayerai, Maxime.
— C'est que, je vous défends de changer

petite Ninette. Si vous vous transformez, je
sais ce que je perdrai , mais je ne sais pas ce
que je retrouverai !...

Dans l'air violet, nos rires joyeux s'égrenè-
rent, effarouchés de l'audace d'un tel propos...
Si Cornélie avait entendu ! Mais Cornélie était
loin, les oiseaux étaient couchés; seules les an-
colies d'azur et les tremblantes graminées
dressèrent la tête à nos paroles... mais elles ne
les répéterons pas.

FIN

Le cœur et la tête

Les réclamations des abonnés étant le teul
contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal, les personnes qui auraient à signaler des
irrégula rit és dans la distribu tion de la F E U I L L E
D ' A V I S  DI. N E U C H A T E L  sont pr iées d' en in-
former chaque lois noire bureau. Téléphone
N " m.

ATTENTION S
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OFFRES
Bonne à tout faire
parlant français , cherche place
dans ménage de deux person-
nes. S'adresser au Bureau de
placement < La Confiance »,
Terreaux 7. 

JEUNE FILLE
parlant français et allemand,
au courant des travaux du mé-
nage et sachant coudre , cherche
place dans petite famille. Ecri-
re sous C. B. 447 au bureau de
la Fouille d'Avis.

POUR

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande (16 ans)
on cherche place dans famille
sérieuse de Nouchûtol ou envi-
rons, où elle apprendrait la
langue française dont elle pos-
sède déjà de bonnes notions ;
connaît les travaux de ménage
et aime les enfants. On exige
vie de famille et occasion de
Jouer du piano. Adresser offres
étaillées sous chiffres S. M. 414

Poste restante, Bttrglen (Thur-
govie). JH 24204 Z

PLACES
On cherche j eune fille

travailleuse pour aider au mé-
nage. Bonne occasion d'appron-
dre la langue allemande. Bon
traitement.

Demander l'adresse du No 450
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour un petit mé-
nage, une

lii di! dianfere
au courant de son service et
d'un peu de couture. Entrée à
convenir. Adresser offres avec
certificats et prétentions sous
P 4 N a PnMlfitss. Nencbfltel.

On demande pour le 15 jan-
vier,

Jeune fille
aimant les enfants, pour aider
aux travaux du ménage. — Se
présenter aveo certificats.

Demander l'adresse du No 456
au bureau de la Fcnilla d'Avis.

On oherche dans petite fa-
mille JEUNE FILLE connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné et sachant cuire. — Bons
gages. — Offres, références et
photo k Mme Flechter, Non-
nenweg 48, Bftle.

Foyer des Amies de la jeune fille
RUE DE LA TKEILLE 10

Les cours recommencent
Exposition des ouvrages des cours précédents ainsi  qu 'ins-

cript ions nouvelles au local , le l und i  7 j anv ie r , de 17 à 2 l  h.
Invitation à toutes les personnes s'intéressant k cette œuvre.

LE COMITÉ.

| CLINIQUE MONHIANT SI
Nouveau traitement i

de la Tuberculose par Chimiothérapie
ij Tuberculoses chirurgicales : Tuberculoses osseuses, |;S glandulaires , abdominales et rénales.
| Tuberculoses pulmonaires.

Si Le médecin : »' IHJL.Ï.ÏGER. j
I ] Pour consultations : Rue de l'Hôpital 2, Neuchàlel ; j

C 

Notre bottine réclame ^%
Boxe doublé de peau, 40/46, 22.80 1

J, KUfSTH, Hendiâîel ,.Hap.'ea.cSedS,,,e J
C'est toujours à la vieille -—. ,

_8_a lî^C#.&i]isi J___PJ__a

qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions -***

— DEMANDEZ PROSPECTUS
Clvotu. (lo ivs ns .  F.irl vnn Arv . Poconv

Norwich Union
Fondée en -I808

Société anglaise mutuelle d'assurances vie
Fonds de garantie fin 1922 : Fr, 510,467 ,00..—

Intéressantes combinaisons d'assurances au décès
et en cas de vie. — Assurances pour enîants.

S'adresser à :
M. Alfred Qrossmann, Co-Dr pour la Suisse,

Faubourg de l 'H ô p i t a l  13,
MM. Besse & O', agents génér., I/i _h_ _ x de-Fonds,
M. Emile Ueltschl, à Colombier.
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Cours de danse
Un nouveau cours pour débutants commen- i

eera très prochainement à l'Institut GERSTER,
Evole 31a — Leçons par ticulières.
—— ^!¦_¦¦¦

VILLE DE || i NEUCHAT EL

Ecole supérieure de jeunes filles et
Classes spéciales de français

RENTREE le mercredi 9 janvier
COMMISSI ON SCOLAIRE

On prendrait en pisiii
dame âgée, on isolée, belle
chambre an soleil levant, belle
vue, soins affectueux. Prix mo-
déré. S'adresser par écrit Pen.
sion La Prairie, Gorgier.

AVIS MÉDICAUX

D' 11» EU
absent

e9*+***>****'***'r*''e'Vmf*
Jeune homme demande pour

15 janvier

[iiiliHi pœii
dan» famille honorable. Ecrire
aveo prix D. P. 180 Poste res-
tante Mont-Blanc, Genève.

V9 A MAAM In MA UU V d_3»n

o T es ANNON CES \\i l -m- i  reçues avant j »
o 2 heures (grandes JJ« ' annonces  avant^
< > 9 heures) peuven t < ?
<>paraître dans ie ;>
* '< numéro du lende- ;;
o main. J |? . f

mfgimÊii^mmmmimmmmmmmamw^ l 'i—i MMigggMgggMiMigaaMWBBiiw,^

B. KUFFER-BLOCH
Cithariste

Bachelin 3

NT Marthe BREGUET
Parcs 1| a repris ses

Ijjj jj plane
+

Marc Durig
à Bâle

Masseur spécialiste diplômé
Traitement des luxations, rhu-

matismes, entorses, efforts, fou-
lures, sciatique, membres anky-
losés. Reçoit tous les jours ,
mard i excepté. Se rend à domi-
cile. — Adresse : Hôtel du Gull-
lanme-Tell, Bôle. Téléphone 17.

tu le français
pour jeunes filles de langue
étrangère. Nombreux degrés. —
Programmes individuels. Cours
du matin, de l'après-midi, du
soir.

Classes spéciales pour jeunes
volontaires. •

S'adresser à Mlles Berthond ,
L'Orlotto. Evole U. Tél . 10M.

JLa personne qui a enlevé la

plaque
indicatrice du

Dr Richard
à Clos-Brochet est prié de la
faire remettre k sa plaee avant
mardi 15 janvier, faute de quoi
ello sern poursuivie pénnlempnt.

Pour jeune

fille
de 17 ans, devant suivre l'école
de commerce k Neuchâtel en
avril, on oherche pour oette
époque famille sérieuse ou bon-
ne petite pension. Adresser of-
fres avec références sous OF
563 Z à Orell Fttssli-Annonces,
Zurich. ZUrcherhot . JH 24203 Z

On cherche, k Neuchâtel ,

bonne pension
pour jeune homme. Pressant.
Envoyer offres éorites en indi-
quant le prix sous L. K. 454 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
La personne qui a pris nn

PARAPLUIE
au magasin de corsets, Mme
Havlicôk - Buoommun, rue du
Seyon, le vendredi 28 décembre
est priée de le rapporter an
magasin.

Chien
Un jeune chien noir, pattes

jaunes, s'est rendu le 3 janvier
chez J. Zaugg, aux Grattes où
on peut le réclamer contre frais
d'insertion. 

Egaré dans un magasin de la
ville, la semaine avant Noël, nn

parapluie
à pomme d'or. — Le rapporter
contre récompense au Mail 6.

AVIS DIVERS

Leçons
Enseignement primaire et se-

condaire : français, anglais, al-
lemand.

Travaux de rédaction et de
traduction

S'adresser à Mlle J. Henriod,
Cormondrèche (ou rne de l'O-
ra ngerie 4, Neuchâtel, de 5 h.
à 8 h. du soir). — Mlle H. se
rendrait k domicile. 

La Petite (tôle
Passage Max Meuron , 4

recommencera
Slardi 8 janvier

MUes MRNA7 ni MâfTHFY.nnPFr

BATEAUX A VAPEUR

Mercredi O Janvier

Foire Ij tinp
7 h. 30 ¥ Neuchâte l +13 h. 40
7 h. 40 Serrières 13 h. 30
7 h. 50 Auvernier 13 h. '.0
8 h. 10 Cortaillod 13 h. —
8 h. 35 Cb.-le-Bart 12 h. 35
9h, -—f Estavayer il  5 h 10

Société de navigation.

Modes
Jeune fille ayant fait denx

ans d'apprentissage et nne an-
née de pratique

cherche place
dans maison de mode pour se
perfectionner dans son métier
et dans la langue française. —
Adresser offres k Mlle C. Oei-
ger, modes, Riiti (Zurich).

JEUNE LUCEUNOiSE
19 ans, désirant apprendre la
langue française, au courant dn
service de table, cherohe plaoe
à Neuchâtel on environs dans
restaurant, magasin, pension
ou dans famille. Adresser of-
fres écrites sous R. P. 457 au
burenu de la Fenille d'Avis.
, i ——mmm-- ^

Joune fille de 19 ans cherche
place dans

MAGASIN DE MERCERIE
ou autre. Certificats k disposi-
tion.

Demander l'adresse dn No 461
au bureau dp la Feuille d'Avig.

Jeune homme
de bonne conduite, sachant
traire et faucher, trouverait
bonne place stable tout de sui-
te ou pour époque à convenir
c*hP7, A . Sehori. St-Blnlse.

Uu demande un jeune homme
fort et robuste comme

garçon d'office s
Adresser offres éorites sous

Z. 443 au burean de la Feuille
rt» A-rlu.

99 &ei*vïer "
Bureau de placement de 1er

ordre pour filles de salle, som-
melières et sommeliers,

Burean central à Berne, rne
Fédérale 36. Tél. Bollwerk 41.16.

Succursale k Zurich, Rennweg
No 35. Tél. Solnnu 25.48.

Les plus grands bureaux do
la Suisse. JH 32125 B

Apprentissaqes
¦¦' « ¦¦¦ i i  ¦»¦¦¦ I I I I I  ¦¦¦ ii i | i ¦¦p —̂mm **m***m*t

Jeune homme, 16 % ans, ayant
suivi l'école secondaire

chercke plate d'apprenti de
commerce dans maison

de th sas
si possible en Snisse romande.
Offres sous ohiffres B, 1816 U,
k Publicitas, Bienne.

WW\ OIS DIVERS
On deuiuude uu jeune homme

fort et robuste, connaissant la
conduite d'un camion, comme

employé
dans nn commerce de denrées
alimentaires. Faire offres aveo
conditions par écrit â O. H. 462
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour entrée im-
médiate ou époque à convenir

BONNE VENDEUSE
expérimentée, connaissant k
fond la branche bas et gants.
Offres et références par écrit
sous chiffres L. D. 459 an bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Bon jar dinier
Suisse romand , connaissant les
trois branches et bien recom-
mandé, cherche engagement
comme chef ou pour travailler
seul. Entrée février on mars.
S'adresser k A. Hentzi, rue de
Wnhcrn 40. Berne, 

On cherche pour tout de sui-
te dans un bureau d'un com-
merce de vins du vignoble, une

DEMOISELLE
connaissant les travaux de bu-
reau ainsi que l'allemand. —
Faire offres écrites sous L. L.
455 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

VENDEUSE
connaissant bien les articles
pour messieurs et la chemise-
rie est demandée. Place stable
pour personne qualifiée. Faire
offres écrites avec copies de
certificats et prétention de sa-
laire sous R. S. 458 au bureau
dn In Feuille d'Avis. 

Demoiselle très bonne

st-i.o-dacl_1o-compiai.le
et nne jeune

fille débutante
sont demandées par nne Etude
de la ville. Ecrire sous A. B.
438 au bureau de la Fouille d'A-
vis.

. Comptable-corres pondant
de toute confiance, Suisse fran-
çais, de retour d'Allemagne,
cherche place. Références de
1er ordre. Adresser les offres
écrites à A. M. 439 au burean
do In Fenille d'Avis. ;

Jeune homme possédant di-
plôme de l'école de commerce,
19 ans, sérieux, serait disponi-
ble pour aider à
TRAVAUX D'INVENTAIRE

ET BILAN
Ecrire à A. G. R. 453 an bn-

reau de la Feuille d'Avis.
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S Pour tous travaux d'impression : |
a a
>y| Lettres de f iançailles et de mariage " ¦ Brochures, Catalogues, Mémorandums

Cartes de visite, Programmes Enveloppes, En-têtes de lettres
Si Cartes de convocation Registres Fac tures, Circulaires
|l Cartes  d' adresse Obligations Lettres de voilure

Cartes postales Actions, Chèques Prix-courants
fl M e n u s  Thèses universitaires Aff iches El
B B
S adresser a l 'Imprim erie Centrale S

et de la B

1 Feuill e d 'A vis de Neuchâtel s. A. |
::::\ Rue du Temple-Neut 1 • Téléphone 207 • Rue du Concert 6 jjj

H EXÉCUTION SOIGNÉE — PROMPTE LIVRAISON i
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I Les lettres mortuaires peuvent être f ournies deux heures après récep tion de la commande Qa m
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Grèce
Le plan de M. Venizelos

ATHÈNES, 5 (Ag. Ath.). — Répondant à nn
toast du colonel Ckmatas, M. Venizelos a fait
nier l'éloge de l'œuvre du gouvernement de
la révolution. « C'est, appuyé sur l'armée, a-t-il
dit, que j e pus, à Lausanne, placer Ismet pa-
cha dans l'alternative de la guerre ou de la
paix. Je resterai en Grèce jusqu 'à ce que soit
atteint le but pour lequel j'y suis venu et qui
est la cessation de la guerre civile >.

Selon un journal, M. Venizelos estimerait que
le roi doit rester en congé jusqu 'à ce que le
peuple se soit prononcé par plébiscite : l. Pour
ou contre la dynastie actuelle; 2. Pour la royau-
té ou la république.

Les libéraux proposeront M. Venizelos com-
me président de la Chambre, dont l'élection
eera probablement remise à huitaine.

ATHÈNES, 5 (Havas). — A l'occasion du re-
tour de M. Venizelos, la presse de l'opposition
ee montre plus violente que jamais. Certains
journaux publient les portraits des anciens mi-
nistres exécutés, accusant M. Venizelos d'être
leur meurtrier.

Par contre, les milieux venizelistes se mon-
trent très optimistes. A la suite d'une entente
entre tous les partis, l'élection dn président de
l'Assemblée nationale a été ajournée à huit
jours. M. Venizelos a déclaré qu 'il jugeait in-
dispensable un plébiscite afin de connaître ex-
actement les sentiments réels du peuple sur le
régime futur.

Président de l'Assemblée nationale
LONDRES, 6. — On mande d'Athènes à l'a-

. gence Reuter que M. Venizelos a été nommé
président de l'Assemblée nationale par 345
voix sur 385 votants. Pris d'une indisposition,
M. Venizelos a quitté la saille pendant le vote.

Grande-Bretagne
Chez les cheminots anglais

On annonce à Londres que les membres du
Syndicat des chauffeurs et des mécaniciens de
locomotives auraient émis un vote repoussant
les décisions du conseil chargé de fixer les sa-
laires et qui prévoyaient une réduction de salai-
res de 30 shellings par semaine pour les méca-
niciens et de 25 pour les chauffeurs ainsi que
l'abolition de certains privilèges dont ils avaient
bénéficié jusqu'à présent. Si cette nouvelle se
confirme, il se peut qu'une grève affectant prin-
cipalement les grandes lignes soit le résultat
du vote du syndicat

Empire britannique
Dans les Indes

On mande de Calcutta que le parti national
hindou publie une déclaration dans laquelle il
dit que les chefs du parti au Parlement de Delhi
ont été chargés de demander au gouvernement
de prendre immédiatement des mesures en vue
de constituer un gouvernement autonome hin-
dou, sur le modèle des dominions britanniques.
Si cette proposition était repoussée, le parti sui-
vrait une politique d'obstruction.

La sous-commission musulmane du congrès
national hindou décide d'insister auprès du gou-
vernement d'Angora pour la convocation d'une
conférence mahométane internationale en vue
de régler les relations entre le califat et la ré-
publique turque.

Japon
. Le nouveau cabinet

TOKIO, 5. — Voici la composition définitive
du cabinet :

Présidence du conseil, Kiyoura ; intérieur,
Fujimura ; affaires étrangères, vicomte Ishii ;
guerre, général Fukuda ; finances, Kazue Sho-
da ; marine, amiral Sousouki ; justice Kisa Du-
ra ; instruction, Suzubi ; communications, San-
sai Egi ; agriculture Kenjiro Komatsu; chemins
de fer, comte Qki.

Mexlqne
La guerre drue

VERA-CRUZ, 6 (Havas). — Les insurgés an-
noncent qu'un de leurs transports est parti pour
débarquer des troupes à Tuxpan, dans le but
de préparer une attaque contre Tampico. Un
croiseur léger britannique est arrivé hier. Il
est reparti peu après pour Tampico.

MEXICO, 6 (Havas). — Les rebelles avaient
annoncé que tous les gisements pétrolières
étaient tombés en leur pouvoir. Le premier se-
crétaire pour la guerre dément que Tampico
soit tombé aux mains des insurgés de la Vera-
Cruz.

WASHINGTON , 6 (Havas). - Les Etats-Unis
ont vendu au gouvernement mexicain 5000 fu-
sils de marque anglaise et 5 millions de car-
touches, ainsi que 8 aéroplanes.

Le secrétaire américain de la guerre a dé-
claré que la moitié de ce matériel est payée
comptant, le solde l'étant à trente jours. Il a
ajouté que ce n'est pas là la commande en-
tière faite par le Mexique , mais que cet envoi
suffira pour les besoins actuels.
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PO LITIQUE

FEUILLETON DE LA FEDILLE D'AVIS DE '.EflCIlATEL

PAR 2

Lucien PEMJEAN

— Une minute ! intervint le vicomte, estoma-
qué de cet intrépide sang-froid, vous n'avez
donc jamais, Monsieur, entendu parler de mon
cousin le marquis ?

— Si fait, Monsieur... comme d'un heureux
spadassin I répliqua Cyrano, aussi réclamé-je
l'honneur de le charger moi-même.

> Quant à vous, jeune oreillard , mon ami
condescend à vous prendre à son compte ! >

Un terrible juron s'échappa de la gorge de
Gaëtan de Bruynes, qui fondit brusquement
sur son adversaire.

En un clin d'œil, les quatre épées se trou-
vèrent aux prises, bruissant, cliquetant, étin-
celant

Bernerette, épouvantée, affolée, s'était af-
faissée sur une chaise, dans la salle voisine,
se cachant le visage dans ses bras, étouffant
ses cris et ses gémissements.

— Attention 1 peti t imprudent 1 ricana le
marquis, votre appendice va tomber...

> Une... deux... je le coupe ! >
— Pas encore, grand bravache ! riposta Cy-

rano, dans une savante parade, mais gare à
vos moustaches de reître !... Je vais en garnir
les plats à barbe de votre cousin !

La lutte devint plus vive, plus passionnée,
plus furieuse.

(Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Société dea Gens.de LettreaJ

Les combattants se pressaient, bondissant,
rompant, tournant, renversant tables et chaises
parmi des bris de verre et des ruissellements
de liquides.

Les poitrines haletaient., les gorges sa-
craient... les regards, comme l'acier des lames,
lançaient des éclairs.

Tout à coup, presque simultanément, lea
deux couples s'arrêtèrent.

L'épée de Gaëtan de Bruynes, magistrale-
ment enveloppée et frappée d'un coup sec, ve-
nait de lui échapper des mains et de sauter
par la fenêtre.

Quant au vicomte, adossé au mur, l'arme
basse, plus blanc qu'un suaire, il avait, sur la
gorge, la pointe frémissante de son adversaire.

— Désarmé ! hurla le marquis, la rage au
. cœur.

— Vous êtes à ma merci, Monsieur... Ren-
dez-vous ! dit froidement Le Bret à son ad-
versaire.

Piteusement, ce dernier lui présenta la garde
de sa rapière.

De Bruynes voulut s'élancer au dehors pour
ramasser la sienne, mais Bernerette l'avait de-
vancé et, pour empêcher la reprise du combat,
s'était enfuie en criant :

— Je vous l'enverrai à votre hôtel, Monsieur
le marquis !

Le jeune homme, l'adolescent qui s'était si
pompeusement nommé Savinien-Hercule de
Cyrano, seigneur de Bergerac, eut un éclat de
rire triomphal :

— Par tous les saints de l'enfer, Nossei-
gneurs, vous faites décidément meilleure fi-
gure devan t une quenouille que devant une épée l

— J'aurai ma revanche, Monsieur... A bien-
tôt ! rugit de Bruynes, en jetant une pièce d'or
sur le comptoir et en entraînant son cousin hors
de l'auberge.

— Vous aurez plus tôt que vous ne pensez
l'occasion de la prendre, marquis ! reprit gaie-
ment Cyrano, mais, pour Dieu , faites en sorte
de vous montrer plus digne de votre renom !

Dès que les deux vaincus se furent éloignés,
Bernerette reparut dans la salle de l'auberge.

Elle était presque radieuse.
— Ciel ! que j'ai eu peur, Monsieur de Cy-

rano, quand je vous ai vu vous attaquer à ce
fameux duelliste 1... J'ai bien cru que votre
dernière heure allait sbnner !

— Tu vois, ma bonne Bernerette, que je me
porte encore assez bien pour un mort... Mais
ne perdons pas de temps en congratulations.

> Puisque je n'ai pas tué sur l'heure cet hor-
ripilant matamore, il s'agit maintenant de l'em-
pêcher de commettre la vilenie qu 'il projette.

> Dis-moi donc, toi qui as entendu toute la
conversation de ces nobles sacripants... qu'elle
est cette adorable et pure jeune fille qu'ils
méditent d'enlever ? >

— C'est l'angélique demoiselle Iryse, la fille
adoptive du duc de Valombre, dont on parle

¦ comme d'une vraie-petite madone !
— Où demeure cette blanche colombe ?
— A Saint-Cloud.
— Et quand doit avoir lieu le rapt ?
— Cette nuit même... M. de Bruynes est

d'accord avec la gouvernante de la jeune per-
sonne, certaine dame d'Altamar, qui doit, sous
prétexte de la conduire au sermon du saint
abbé Vincent de Paul, la livrer au marquis
contre cinq cents louis d'or.

— Quelle infamie ! sursauta Cyrano, dont la
moustache naissante se hérissa d'indignation et
de colère, mais, sur mon honneur, ce crime ne
s'accomplira pas !

— H faut prévenir le duc.
— Fi ! Pour qui me prends-tu, Bernerette?...

Cest un moyen de femme ou d'espion aue tu

me suggères là !... L'arme d'un * gentilhomme,
sache-le bien, n'est pas la langue, mais l'épée !

— O mon Dieu, encore 1... Mais vous vous
ferez tuer, cette fois, Monsieur de Cyrano.... et
vous ne sauverez pas la pauvre enfant I

Sois tranquille, Bernerette, fit avec assurance
le jeune homme, tiens à tout hasard ta plus
belle chambre prête pour ce soir... et ne t'oc-
cupe pas du reste 1... Je te réponds du succès!

Là-dessus, notre joyeux vainqueur mit une
double pistole dans la main de l'aimable au-
bergiste et lui baisa galamment les doigts.

Pui_, l'ayant saluée avec une familière af-
fectation de cérémonie, il passa son bras sous
celui de son ami.

— C'est égal, se rengorgea-t-il, plaisamment,
pour un premier duel, nous ne nous en som-
mes pas mal tirés !

— Nous ferons encore mieux cette nuit ! ré-
pondit placidement Le Bret.

Et les deux compagnons s'en furent, dans
une envolée de belle humeur et de bons mots.

II

Souffre-douleur

L'< Auberge des Eperons-d'Or >, que les
deux amis venaient de quitter, était située
dans le haut de la rue du Bac.

Cyrano et Le Bret gagnèrent rapidement le
quai, se dirigeant vers la rue de l'Arbre-Sec,
où se trouvait leur commun domicile.

Après s'être fort réjouis de l'amusante dé-
convenue du noble spadassin et de son fidèle
cousin, ils songèrent au coup de main projeté
pour le soir.

— Tudieu ! s'écria tout à coup Cyrano, je
n'y pensais pas 1... Comment, diable, allons-
nous faire ?
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— Que veux-tu dire, cher ami ?
— Je veux dire, parbleu I qu'une pareille

entreprise exige une certaine mise de fonds l
> H nous faut des chevaux, un carrosse et

quelques solides chenapans... Or, je viens de
donner mes deux dernières pistoles à Berne-
rette !

> Belzébûth me rôtisse, s'il me reste un traî-
tre denier en poche !... Et toi, mon brave Hen-
ri, j'imagine que tu n'es guère plus fortuné ?>

— Moi ?... J'ai peut-être bien encore un du-
caton dans la doublure de mon haut-de-chaus-
ses.

— C'est plus qu'il n'en faut, certes, pour dî-
ner... mais c'est tout à fai t insuffisant pour or-
ganiser une expédition 1

— Alors, renonçons-y !
Cyrano sursauta.
— Y renoncer ?... jamais de la vie ! répli-

qua-t-il avec emportement. Quand je devrais
vendre jusqu'à mon dernier livre et y aller
seul, il ne sera pas dit...

Le Bret. l'interrompit vivement
— Tu sais bien que, de toute façon, tu n'>

seras pas seul... Je puis ne pas approuver tou-
tes tes équipées, mais il suffit morbleu ! que
tu aies un danger à courir, pour que tu me
trouves à ton côté.

Cyrano lui saisit la main et la serra forte-
ment

— Cest vrai... excuse-moi... tu es le plus
vaillant et le plus dévoué des amis, et tu peux,
de ton côté, compter sur moi en toute circons-
tance... Entre nous, c'est à la vie, à la mort !

> Mais, ventre de biche ! cela ne nous dit
pas comment nous allons sortir de là !.- car,
il n'y a pas à tortiller, il faut qu'avant la nuit
nous soyons à Saint-Cloud... Et il est déjà trois
heures ! >
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Les écoles de recrues en 1924. — Voici le
tableau des écoles de recrues pour 1924 con-
cernant la deuxième division :

1. Du 9 avril au 14 juin pour ia moitié des
recrues fusiliers et mitrailleurs des régiments
d'infanterie 7 à 9, à Colombier.

2. Du 9 avril au 14 juin pour lo quart des
recrues , fusiliers et carabiniers des régiments
10 à 12, ainsi que pour- la moitié des' recrues -
mitrailleurs des régiments d'infanterie 10 à 12,
à Liestal, ,*„ ¦

8. Du 6 coût au 11 octobre pour la moitié des
recrues fusiliers et mitrailleurs des régiments
d'infanterie 7 à 9, à Colombier.

4. Du 6 août au 11 octobre pour les trois
quarts des recrues fusiliers et carabiniers des
régiments d'infanterie 10 à 12 et la moitié des
recrues mitrailleurs ides régiments d'infanterie
10 à 12, à Liestal.

BALE-VILLE. — Le conseil coopératif de la
Société de consommation des deux Bâle s'est
réuni vendredi pour examiner le conflit avec
le personnel concernant les nouvelles revendi-
cations de salaire. Le conseil a repoussé par
60 voix contre 56 et 1 abstention les revendi-
cations présentées par le groupe de l'Union
ouvrière portant 

^
notamment augmentation de

salaire de 4 fr. 50 par quinzaine , et il a ap-
prouvé la proposition de la commission ad-
ministrative de fixer cette augmentation à
3 fr. 50. Le contrat collectif avec les employés
a été ratifié; au vote, les délégués de l'Union
ouvrière se sont abstenus.* Il a été admis dans
le contrat collectif , par 57 voix contre 56, le
principe de l'échelle mobile des salaires.

SAINT-GALL. — Au moment où l'on réunit
des dons en faveur des Allemands dans la dé-
tresse, les autorités se sont vues dans l'obli-
gation de déposer une plainte contre un soi-di-
sant bureau en faveur des Suisses à l'étranger
qui avait lancé un appel et organisé une col-
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lecte pour venir en aide à nos compatriotes
exilés. Le dit bureau est une entreprise pri-
vée suspecte qui n'a pu donner une justifica-
tion suffisante de l'emploi qu'il faisait des som-
mes qu 'il avait retirées; il ne tient aucune
comptabilité. Un des dirigeants a été condamné
à mort, à l'étranger, pour espionnage, puis à
vingt ans de travaux forcés ; il ne fut libéré
que par la révolution allemande de 1918.

ZURICH. — Les dégâts causés à l'Institut
de physique de l'université de Zurich par l'in-
cendie du 30 décembre s'élèvent à 200,000 fr.
L'incendie a été l'effet d'une imprudence du
concierge, qui avait déposé de la cendre encore
brûlante dans une caisse en bois, à proximité
d'une autre caisse contenant de l'encaustique
et de l'huile pour l'entretien des parquets de
linoléum.

— Depuis le Nouvel-An, les ramoneurs de
Zurich son t en grève. Le contrat collectif ayant
cessé d'être en vigueur le 1er janvier, plus de
la moitié des ouvriers ramoneurs conclurent
avec les patrons des contrats individuels pré-
voyant la semaine de 52 heures et un salaire
hebdomadaire de 95 à 97 fr. Une minorité
communiste, décidée à maintenir les trois huit
intégraux, refusa de signer ces contrats et dé-
clara la grève.

Des actes regrettables ont déjà été com-
mis; un ouvrier qui allait à son travail a été
assailli à Wollishofen par des < camarades >
communistes qui l'ont jeté à bas de son vélo
et lui ont démoli sa machine. L'intervention de
la police mit fin à cette scène pénible et le
malheureux assailli dut aller chez un médecin.

Lorsque l'on utilise les poings dès le début
d'une grève, ajoute fort judicieusement la
< Zurcher Volkszeitung >, c'est que l'affaire est
mauvaise. On a l'impression, dans les milieux
intéressés, que le mouvement communiste ne
durera pas.

TESSIN. — A Airolo, l'avalanche du 28 dé-;
cembre a causé des dégâts beaucoup plus con-
sidérables que ne l'ont dit les premières dé-
pêches. Sa masse énorme a passé par-dessus
un mur de protection, haut de sept mètres,
construit à une centaine de mètres au-d«_ssùs
du village. Après avoir sauté cet obstacle, elle
s'est déversée sur une partie de la localité. La
première maison que rencontra cette vague
puissante, accompagnée d'un déplacement d'air
d'une force extraordinaire, fut la maison du
maître de poste Rossi : toit défoncé par la pres-
sion de l'air et par un sapin de quinze mètres
de long, projeté sur les combles par la force
du courant chambres dévastées et meubles dé-
molis. L'avalanche atteignit ensuite l'extrémité
méridionale de l'unique rue d'Airolo, enfon-
çant le toit et deux étages de la maison du
commis de poste Motta. Un domestique, cou-
ché dans une mansarde, tomba deux étages
plus bas et se trouva enseveli au milieu de la
neige et des débris. Un bâtiment servant de
grange et d'écurie, appartenant à M. Auguste
Motta, frère du conseiller fédéral, fut en partie
détruit , tuant trois chevaux sous ses décom-
bres. Puis la masse envahit l'hôtel Motta, as-
sez vaste construction, qui, solidement cons-
truite, résista au choc, mais la neige envahit
tout le rez-de-chaussée, enfonçant portes et fe-
nêtres, écrasant le mobilier, remplissant les
chambres de neige jusqu'au plafond. En mê-
me temps, le toit d'une maison faisant vis-à-
vis se trouvait projeté sur celui de l'hôtel.
Deux autres maisons, à demi ensevelies sous
la neige, amoncelée à la hauteur de huit mè-
tres dans la rue du village, ont leurs façades
toutes fissurées et leur intérieur ravagé. Le
total des dommages est évalué à 300,000 francs
pour le village.

Suivant le rapport officiel et d'après les pre-
miers calculs, les dommages causés par l'ava-
lanche du 28 décembre à Airolo s'élèvent à
plus d'un demi-million. Us ne sont pas cou-
verts par l'assurance. De plus, là reconstruc-
tion des ouvrages de protection entraînera de
gros frais. •

Les troupes tessinoises, une partie de la
comoagnie V/96 de l'infanterie de forteresse et
de la compagnie des sapeurs V/5, travaillent
actuellement au déblaiement de l'avalanche.
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La crue de la Seine. — On mandait samedi de
Paris :

La Seine a subi cette nuit une hausse légè-
rement supérieure aux prévisions. Il est proba-
ble que le maximum qui se réalisera samedi
soir ou dimanche dépassera légèrement 7 m.
15 cm. A Paris, la situation des rues et des im-
meubles avoisinant le fleuve s'est légèrement
aggravée durant la nuit. De nombreuses infil-
trations se sont produites.

En banlieue, la situation reste toujours dif-
ficile. Des évacuations ont encore été opérées.
Quelques nouvelles usines ont été obligées de
fermer leurs portes. Ce matin, à 9 h. 30, la cote
de la Seine au Pont d'Austerlitz était de 7 m.
13 cm. A Ivry, on signale une hausse de 20 cm.
Jusqu'à présent, 267 familles ont été évacuées,
comprenant en tout 739 personnes.

A Saint-Cloud et à Boulogne, le danger d'i-
nondation s'est considérablement aggravé.

Samedi matin, à 4 h. 35, le mur de soutène-
ment de l'entrée du tunnel de la gare des In-
valides a cédé sous la pression de l'eau, sur
une longueur de 25 à 30 mètres. L'«3au a immé-
diatement envahi cette tranchée. La gare com-
mence à être gagnée par l'inondation et deux
ouvriers occupés aux pompes ont dû se sauver
par les égoûts. L'un d'eux est légèrement
blessé.

Extinction des incendies de mines. — On a
exspérimenté, dans une mine de charbon de la
Pensylvanie où un incendie s'était déclaré le
procédé d'extinction au moyen du bioxyde de
carbone (acide carbonique). On commença par
fermer hermétiquement toutes les issues autour
du foyer, de manière à empêcher tout accès
d'air, puis on pratiqua dans ces clôtures des
orifices par lesquels on souffla à l'intérieur le
contenu de 1440 cylindres de bioxyde de car-
bone où ce gaz est enfermé sous haute pression.
L'opération dura trois mois au bout desquels
les 100,000 kilogrammes de bioxyde eurent
étouffé le feu. L'expérience a pleinement réus-
si et a coûté seulement le dixième de ce qu'eus-
sent coûté les moyens employés jusqu'ici pour
combattre ce genre de fléau.

La mauvaise farine. — Le < New-York He-
rald > apprend de Freiberg (Saxe) que certains
habitants de cette ville avaient remarqué que
la farine envoyée par des bienfaiteurs améri-
cains, avait un goût suspect. Un médecin, le
docteur N. Rosemann, voulut prouver que les
craintes de ses concitoyens étaient injustifiées.
Il se fit préparer une belle bnoche qu'il man-
gea avec beaucoup d'appétit.

Quelques heures plus tard, il mourait après
d'horribles souffrances.

Meute sacrifiée. — Quand une fois des chiens
dressés au renard ont pris le goût de s'attaquer
aux moutons, il est impossible de leur en faire
passer l'habitude. Le seul moyen d'éviter de
nouveaux égorgements est de sacrifier' les
agresseurs. C'est ce qui est arrivé il y a quel-
ques jours dans le nord de l'Angleterre où une
meute de quarante-cinq chiens qui devait être
lancée lé lendemain au dépister d'un renard a
été massacrée tout entière par son propriétai-
re. Ce gentleman avait dû se rendre à l'évi-
dence : ses chiens préf éraient le pacifique gi-
bier cornu et laine à la poursuite de l'animal
qu'ils avaient mission de harceler.

AH tombeau de Toutankhamon. — D'après
les dernières dépêches reçues, vendredi soir,
de Louqsor, la découverte faite aujourd'hui
dans le tombeau de Toutankhamon par M. Ho-
ward Carter semble être la plus importante
depuis la découverte du tombeau lui-même.

Dès que les portes du deuxième catafalque
eurent été ouvertes, en présence de délégués
égyptiens du ministère des travaux publics, on
aperçut une autre châsse, scintillante de do-
rure, et dont l'un des panneaux était décoré
de gravures sur bois représentant Amon, le
dieu à la tête de bélier, et la déesse Plathor.

Jeudi après midi, M. Carter étant par venu à
en ouvrir la porte, les archéologues se trouvè-
rent alors en présence d'un sarcophage en gra-
nit de dimensions imposantes et merveilleuse-
ment décoré.

Le billon succède au billion (corr. Union). —
Dans la région de Singen, écrit-on à la « Nou-
velle gazette de Zurich >, et généralement dans
la Forêt-Noire, on voit circuler de nouveau, de-
puis quelque temps des pièces de monnaie en
cuivre et en nickel datant d'avant la guerre.
On les ressort des caisses et des bahuts où on
les avait serrées et on recommence à les utili-
ser alors que naguère encore elles n'avaient
plus de valeur que comme métal de fonte. Ces
pièces sont acceptées au cours du mark-or.

Des perles dana nn pâté. — M. Ernest Allen,
Cils du greffier de la cour suprême de la Co-
lombie britannique, a bien commencé l'année.

En effet, d'après une dépêche de Vancouver,
oe jeune homme célébrant la naissance de 1924
dans un r«3staurant de cette ville, a trouvé tren-
te-trois perles magnifiques dans un pâté d'huî-
tres qu'on venait de lui servir. Tous les au-
tres convives s'empressèrent à leur tour de com-
mander des pâtés. Ceux-ci leur apportèrent la
satisfaction d'un vrai régal, mais ce fut tout.

ÉTRANGER
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« un programme sensat ionnel
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on «l 'Homme à la Ca.ou 'o»
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Les habitants d'Ivry, près Paris, inondé, ont
eu un spectacle terrifiant. Une explosion s'est
produite sur le boulevard National, et des flam-
mes se sont élevées sur le flot, suivant le fil
de l'eau, grillant les arbres et menaçant les
immeubles. Le feu s'étendait, sinistre, jetant la
panique dans toute cette partie de la banlieue,
jusqu'aux fortifications.

Voici ce qui venait de so produire :
Au boulevard National, se trouve un garage

qui renfermait une cuve contenant 10,000 litres
de carbure. Les eaux, ayant recouvert la cuve,
s'infiltrèrent et bientôt atteignirent la cuve, qui
explosa vers huit heures du matin. Le feu dé-
tru isit le garage, puis s'altaqua à un cinéma
voisin et les flammes entourèrent un immeuble
de cinq étages, attaquant les volets et les fe-
nêtres.

Les secours furent aussitôt organisés et les
bateliers cernèrent l'immeuble. Les locataires
purent être rapidement évacués.

Tout à coup un grand cri d'effroi courut par-
mi les sauveteurs. Des hommes étaient enfer-
més dans le garage qui flambait. C'était un
gardien de l'Auto-Trafic, son frère, manœuvre,
et un soldat au 23me tirailleurs algériens. Les
trois sinistrés ne pouvaient sortir ; ils appe-
laient par une fenêtre grillée. Des soldats qui se
trouvaient sur un canot descellèrent, à coups de
gaffe, les barreaux et retirèrent les frères Che-
valier brûlés aux mains et au visage. Le tirail-
leur Vallier, asphyxié, s'évanouit et tomba
dans les flammes.

.Un sapeur du génie parvint à retirer le mal-
heureux, lui arracha ses vêtements qui flam-
baient et le ramena dans le canot. Vallier a
été transporté mourant à l'hospice d'Ivry. Les
frères Chevalier sont à l'hôpital de la Pitié.

Les pompiers de Paris aidés des sapeurs
d'Ivry ont pu préserver les immeubles menacés
et le carbure s'est lentement cmsumé, sans pro-
voquer de nouveaux accidents.

Une singulière catastrophe

Lettre d@ Berne
(De notre corresr> .)

Pour la première fois, M. Ernest Chuard a
présidé le Conseil fédéral, ce vendredi 4 jan-
vier. Il l'a fait avec la simplicité, la modestie
qui le caractérisent, et aucun cérémonial n'a en-
touré la transmission des pouvoirs.

Le conseil a tout d'abord procédé à la réparti-
tion des départements, ce qui a été chose aisée,
car chacun des conseilleis est resté à son poste.
La délégation aux affaires étrangères s'est en-
richie de M. Chuard et appauvrie de M. Haab,
du moment qu 'elle est composée réglementaire-
ment du président en exercice, du président
sortant de charge et du chef du département po-
litique.

Comment on a composé la commission pour
les examens vétérinaires, cela vous est, j'imagi-
ne, fort égal. Mais comme rien de ce qui touche
aux dents ne demeure indifférent vous appren-
drez avec émotion que le défunt professeur

Arndt a été remplacé dans la commission fédé-
rale d'examens pour les chirurgiens-dentistes
par le professeur Matti, escorté comme sup-
pléant du Dr Fritz Steinmann, tous deux de
Berne et chirurgiens fort réputés. Trois direc-
teurs d'arrondissement des C. F. F. ont donné
leur démission, savoir MM. Christen, «Seller et
Metzger, les deux premiers pour la bonne rai-
son que leurs arrondissements, Bâle et St-Gall,
sont supprimés.

Deux objets fort divers ont retenu l'attention
de ces messieurs, réduits à six par l'absence de
M. Schulthess, lequel n'est point encore rentré
de sa petite cure dans les montagnes.

Le premier a été la manière de porter se-
cours aux victimes des avalanches qui se sont
produites ces temps derniers. Le Conseil fédé-
ral est d'avis que la Confédération doit faire
quelque chose en faveur des sinistrés, mais en
collaboration avec l'initiative privée. On va tout
d'abord s'entendre avec le comité du fonds de
secours pour les sinistrés non-assurables, et or-
ganiser une action commune. A ce propos, on
étudiera le moyen de couvrir par une assurance
nouvelle tous les risques jusqu'ici considérés
comme « inassurables », Il doit estime-t-on avec ,
raison d'ailleurs, se trouver des compagnies qui
prennent ces risques, naturellement avec de?
primes en conséquence. Enfin, la chose sera
mise à l'étude.

La .nouvelle loi sur les douanes a ensuite été
minnfî pmsfimp .nt examinée.

Le projet est divisé de la façon suivante :
Le chapitre premier traite des < bases de la

perception des droits ». Celles-ci comprennent
en particulier la définition des différentes obli-
gations douanières.

Le deuxième chapitre , qui est consacré aux
opérations douanières définit les différentes
phases de la détermination des droits perçus
par la douane. On a tenu spécialement à fixer
ici la situation du redevable et l'obligation qui
lui est faite de prêter son concours à la douane.

Le troisième chapitre traite des infractions
aux prescriptions douanières, tant au. point de
vue matériel qu'en ce qui concerne la procé-
dure.

Le quatrième chapitre règle le contentieux
en matière de douane.

Le cinquième chapitré vise le recouvrement
des droits et les sûretés. Il traite non seulement
des différentes formes de la procédure applica-
ble au recouvrement des droits, mais aussi des
institutions de droi t matériel destinées à ga-
rantir la créance douanière. Enfin, ce chapitre
règle une matière nouvelle: le remboursement
des droits et la perception de suppléments de
droits, ainsi que la remise des droits. .

Le sixième chapitre contient les dispositions
essentielles sur l'organisation des autorités
douanières et sur les organes auxiliaires.

On a ajouté comme septième chapitre les dis-
positions finales et transitoires qui règlent spé-
cialement la mise en viçrueur et l'exécution de
la loi, l'abrogation de lois actuelles et le régime

.transitoire.
Si le projet contient à peu près deux fois au-

tant d'articles que la loi actuelle, cela provient
surtout du fait que l'on a tenu à fixer dans la
loi elle-même les règles qui présideront à son

Voir la suite des nouvelle» à la page suivante.

Fabrique suisse de machines k eondre S. X» Lu
cerne. — L'assemblée générale du 29 décembre 192b
a décidé de donner à ses actionnaire» un. dlvldend*
de 5% (4 3. % pour l'année précédente). £ .

Bourse de Genève, dn 5 janvier 1924
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o <*> offre. / ¦..¦•

Aetu ir.i 4% Elecirlficalloa . —.— ' ¦
HftiMi.NaUSuisse 535.-m iî/>VS__.*t A,lV!_2'5? i
Soc. «Je banq. s. 672 50m 3% Diflèré . . 3t,9.- ;
« :omp. d'iWom. 45L- 8«/0 Genev.-tota. 101.75
Crédit suisse. . R88 5om *y'•"":_£*• 3H2.- ,
Union fln. genev. 473.50 »°/8 vrib.j m . 357 50tn
liutgenev .1. gaz 4.7 - Uan018 f u2 \J,< ?,?_ Z '
Gaz Marseille? . 240 — 0 JapoulaMta.4»/» i06.50rn
Fou-suisse élect . 10. — f.erbe 4% .  . . *-,*-- ,
Mines Bor prior. 453 50 V.Gêné. 1919,5% 490— I

» t ordinj uie. 454 - *'/o 4.usa_ln.e • -• — *J
Gatsa. parte . 510 - ^em.F«>*titaj . 300:- a
Cboool P.-0.-K. .0U5 ***9_>to»'-8W.» •__ *__
Nestlé 182 àOt , Loin bar.anc. 8°/_ 46.50
Gaoutch. S. fln. . «J.-m Paris-Orléans . 876.50

_ .,, , . S.U II.IT.-8UI.4<VO —Obligations Argentines céd. 80.50
3°/6 Fédéral 1U0M 385.'— B(].fiyp.Suè<l.40/« -.—
3'/» » 1910 402.50m Ufonc.égyp.1903 —.—
4"/ 6 .1912-14 433 — » » 1»U -.—
6»/„ • I X .  -.- . Stok. i% —.— ¦
&«/, » 1922 lOfil ) . — L' co-S. éleo. 4 ¦*7„ — v—
G °/„ Eleclrificaiion 1085.— m l'o"lscb.houg.4'/ 4 n._
4V 2 Electrilicaiion . — .— .'.Olivia liv . . :.'5.50

Misère. Italie baisse à 24,65 (— ' Vt), Belgique la
rej oint à 24,68 **. et Paris clôture à 27,88 Vt (— 51 Vt) .
Tout baisse, sauf: dollar (+ Vt c), Espagne (+ 5),
Pravue (+ 1 Vt) , Christiania (+ 75) et Sofia (+ 2 Vt) .
Malgré la mauvaise impression causée par la baisse
du Paris, la bourse est très ferme et monte même
sur des titres cotés à Parla. Sur 28 actions, 14 en
hausse, 5 en baisse. Hausse accentuée des Hongroi-
ses, Totis (+ 22), Bor (+ 15), Hispano (+ 20), Comp-
toir (+ 8). Baisse Orléans (— 5), Trique (— 5), Bons
Trique (— 28).
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Football. — Alors que le match Cantonal-
Etoile, prévu à Colombier, a dû être renvoyé le
terrain étant impraticable, les rencontres sui-
vantes se sont jouées pour le championnat suis-
se, série A : Chaux-de-Fonds bat Etoile Carou-
ge, 8 à 0 ; Bienne bat Concordia, 4 à 0 ; Young
Boys et Nordstern, 1 à 1 ; Bâle et Lucerne, 2 à
2 ; Aarau bat Berne, 3 à 0 ; Veltheim bat Blue
Stars, 3 à 1.

En match amical, Lausanne et Old Boys font
match nul, 1 à 1, et Slavia Prague-Young Fel-
lows, 3 à 3.

Les sports

Yrerdom. — Vendredi après midi, vers 4 hM
M. Pierre Sala, figé de 24 ans, qui s'était rendu
sur le lac a la chasse aux canards, en compa-
gnie de son frère Ange, et d'un autre cama-
rade, s'apprêtait à quitter l'embarcation ; il
passa son arme à son frère. Celui-ci, par mé-
garde, toucha la détente, et Pierre Sala reçut
toute la décharge dans la cuisse. H a été trans-
porté a l'infirmerie.

— Un habitant de Clendy, qui descendait
«BB bobsleigh la route de Cheseaux, mercredi,
ayoc des amis, a heurté si violemment une
porte qu'il a eu la cuisse fracturée. Il a été
conduit d'urgence à l'Infirmerie.

— H y a quelques jours, une flllette
qui préparait le déjeuner dans la cuisine, s'est
renversé une casserole d'eau bouillante sur le
¦corps. Elle a été conduite à l'Infirmerie avec
dés brûlures assez étendues, mais heureuse-
ment peu profondes. Sa vie n'est pas en dan*
ffcr.'' •

REGION DES U\CS

application. On a voulu, de cette façon, préve-
nir un reproche que l'on fait souvent à notre lé-
gislation, savoir que les ordonnances d'exécu-
tion contiennent des prescriptions qui dépassent
le cadre de la loi.

Cependant il faud ra, pour les prescriptions¦ d'exécution, avoir un règlement général et des
règlements spéciaux.

Le pn jet cherche à conférer une sécurité ab-
tc.ue au citoyen qui trouvera toujours des or-
ganes judiciaires indépendants pnur juger les
cas où il se trouverait en désaco.rd avec l'admi-
nistration. Le principal de ces organes est le
conseil des douanes, composé de neuf personnes
dont deux (le président et son suppléant) choi-
sies par le Tribunal fédéral, six appartenant
aux milieux éoenemiquee, choisies par le Con-
seil fédéral, et deux fonctionnaires fédéraux dé-
signés par la même autorité. Dans les cas de
recours peur mesures injustifiées, le litige sera
porté devant le Conseil fédéral.

En feuilletant le message, nous apprenon s
que l'administration des douanes comprend ac-
tuellement 2867 personnes, savoir 1577 garde-
frontière, 763 fonctionnaires et 527 employés.

Si partisan qu 'il soit de la centralisation sim-
plificatrice, M. Musy considère que le nombre
des directions d'arrondissement ne saurait être
réduit sans inconvénient, mais que par contre
il faut diminuer les effectifs du personnel.

La loi ne contient naturellement pas de dis-
positions qui constituent des nouveautés sen-
sationnelles. Elle est bien plutôt destinée à com-
pléter en les précisant les dispositions actuelles.
Le chapitre 14 donne la liste des marchandises
admises en franchise à titre définitif. C'est un
bazar assez curieux : on y trouve les monnaies
ayant cours légal, les articles passibles de droits
quand le montant du droit n'excède pas 20 cen-
times, les armoiries, sceaux, imprimés officiels

. des missions diplomatiques et des bureaux in-
ternationaux qui ont leur siège officiel en Suis-
se, les marchandises destinées à l'usagé per-
sonnel des chefs d'Etat étrangers en séjour en
Suisse ainsi que des représentants diplomati-
¦ ques et ceux de la Société des nations (y com-
pris leur famille), les effets personnels usagés
et les provisions de voyageurs, les instruments,
outils et ustensiles des artistes et artisans, les
effets usagés composant le mobilier des immi-
grants, les trousseaux de mariage < importés
par de? personnes de sexe féminin qui aban-
donnent à l'occasion de leur mariage leur domi-
cile à l'étranger pour venir rejoindre leur fian-
cé «en Suisse >, les objets mobiliers provenant
d'un héritage, si l'heureux héritier a son do-
micile en Suisse, les effets des indigents, les
cercueils contenant des cadavres, les urnes con-
tenant des cendres humaines, les couronnes
mortuaires apportées à l'occasion d'un enter e-
ment, les objets d'art destinés à un but d'inté-
rêt public, les études et œuvres d'élèves artis-
tes suisses étudiant à l'étranger (ici, le Conseil
fédéral a ajouté les œuvres d'artistes suisses '
iTBver.-nt simplement de l'étranger avec leurs
porte. ïilles, les prix d'honneur, médailles,
etc., importés par le bénéficiaire, le matériel
de guerre importé par la Confédération, enfin
certains objets alimentaires, tels que le lait, les
poissons, les écrevisses, les grenouilles (?), les
escargots, les légumes, à condition qu 'ils soient
transportés à dos d'homme ou par char (à l'ex-
clusion des automobiles), et vendus aux habi-
tants de la zone limitrophe.

Une disposition assez curieuse rend passible
de contravention «celui qui transporte des mar-
chandises en ballon libre, celui qui les intro-
duit par des routes ou lieux d'atterrissage in-
terdite >. On voit que l'on songe sérieusement
à la contrebande aérienne.
- Les pénalités sont sévères. Le trafic prohibé
entraîne l'amende jusqu'à concurrence du sex-
tuple de la valeur des marchandises, lesquelles
«erent «eonfisqùées, ou feront l'objet., d'une
amende compensatrice égale à leur valeur. En
eu de circonstances aggravantes, le maximum
dé l'amende est augmenté de moitié. Ces cir-
constances s'appliquent a celui qui embauche
plusieurs personnes pour commettre un délit
douanier, qui commet des délits douaniers pro-
fessionnellement, et celui qui se munit d'armes,
d'instruments dangereux, ou qui se sert de
chiens pour résister aux agents douaniers. En-
fin, -le fonctionnaire ou employé fédéral qui
commet nn délit douanier.

Le chapitre du contentieux est partlculièrts-
ment complet. Trois espèces de recours sont
prévues : recours en matière de tarif, recours
de droit et recours pour mesure injustifiée.
. Dans les derniers chapitres, il n'y a pas de

disposition spéciale à signaler.
Ce projet est un bel édifice, Wen bâti, très

complet. Il fournira au gouvernemnet le moyen
de nous entourer d'une solide muraille. Effor-
çons-nous de croire que oe sera pour notre
bonheur. R. d'E.

— .

District de Boudry. — On nous écrit :
Les délégués des 13 communes du district de

Boudry qui ont signé en 1938 un contrat d'asso-
ciation dans le but de créer et de subvention-
ner un poste de vétérinaire de district, ont fenn
une assemblée à Boudry le 18 décembre der-
nier. Comme le Grand Conseil a supprimé tempo-
rairement l'allocation de l'Etat aux vétérinaires
de district, les délégués ont résolu' de majorer
de 50 % la subvention des 13 communes, tant
que la convention avec le titulaire actuel de-
meurera en vigueur et que le subside de l'Etat
n'aura pas été rétabli. Ainsi le traitement du
vétérinaire ne sera pas diminué et les agricul-
teurs pourront continuer à le consulter aux mô-
mes conditions que par le passé.

En prenant cette décision et en acceptant
d'accroître leurs versements au moment et dans
la mesure où l'Etat diminue les siens, les com-
munes du district de Boudry ont tenu à mar-
3uer qu'elles reconnaissaient les services ren-

us par le vétérinaire actuel dans l'exercice de
fonctions souvent délicates, où n'entrent pas
seulement en jeu les soins à donner au bétail,
mais aussi par le contrôle de la viande de bou-
cherie, la protection de la santé publique.

Les communes ont tenu également à faciliter
l'élève du bétail et à ne pas faire peser sur l'a-
griculture les économies que la dureté des

temps oblige les pouvoirs publics à réaliser
dans le ménage de l'Etat.

Souhaitons que notre cheptel boudrisan, avec
se des jours de prospérité qui récompenseront
nos éleveurs de leur labeur opiniâtre.

Le Locle. — Vendredi, à 13 h. 10, un voya-
geur qui arrivait en retard, voulut monter sur
le train déjà en marche ; il glissa, fut pris en
écharpe et projeté à terre. Transporté à l'in-
térieur de la gare, il reçut les premiers soins
du médecin qui avait été mandé d'urgence. 11
ressentait de fortes douleurs internes.

CANTON

On nous écrit de la Montagne :
Serions-nous arrivés au terme de cette épou-

vantable série de mauvais tempe qui n»us pour-
suit depuis 5 à 6 semaines ? A certains indi-
ces, il le semblerait, les précipitations devien-
nent rares et le vent d'est tend à prédominer.

H eh serait grand ten.ps, car dès l'allitude de
mille mètres, l'accumulation dee neiges est telle
que davantage deviendrait une calamité ! Eu
effet, les routes y sont réduitei par endroits à
leur plus simple expression. Sur certains par-
cours de la taule m.ntcgne, là où les triangles
n'ont pu passer, il y a juste, taillée à la pelle,
la place nécessaire à un traîneau et les croise-
ments doivent se faire dans des <demi-lunes>
pratiquées de distance en distance, peut-être
tous les cent mètres.

Les frais de déblaiement des roules sont
énormes, l'Eta t et les communes s'en préoc-
cupent à juste titre. Mais voilà, cet argent passe
dans la poche des centaines d'ouvriers qui y
travaillent. Il y a là, certes, une compensa 'i.n
qui remplace avantageusement les allocations
de chômage !

Sur les toils, l'amoncellement de la neige
est très considérable, les < menées >, presque
à hauteur d'homme, n'y sont pas rares, aussi
Je déchargement s'inip .se si l'on veut éviter
des effondrements ou des coulages fort désa-
gréables lorsque la pluie s'en mêle.

Pour retrouver pareille quantité de neige, il
faut remonter à l'hiver 1906-1907 où il y en eut
même davantage. Mais, ce qui différencie
ces deux hivers, c'est que celui-ci s'est produit
si rigoureux avant le Nouvel-An, contrairement
à l'habitude qui ncus denne toujours les grands
froids et les fortes chutes de neige après le
1er janvier. Nos vieillards ne se souviennent
pas d'un début d'hiver pareil à celui dont nous
« jouissons >.

Les habitants de la plaine, auxquels l'aspect
sévère des gros hivers de la montagne n'est
pns familier, feraient bien de diriger leurs pas
vers le Haut-Jura, très intéressant en «3e mo-
'ment. Ils ne perdraient pas leur temps, encore
moins leur vie !.. Tout au plus, par simple pré-
caution ou par mesure d'ordre, devraient-ils,
avant de partir, rédiger leur testament et en-
core !... serait-ce bien nécessaire ? Chacun sait
qu'ici en haut se trouve la crème des honnêtes
gens ! D'autre part, on ne signale ni loup, ni
sanglier !

L'hiver à la monta gne

Le théâtre vaudois a de nouveau remporté
hier un grand succès. Il y avait beaucoup de
monde à la Rotonde, tant le soir que l'après-
midi et les acteurs ont tous été fort applaudis.

NEUCHATEL

Le contrôle en Allemagne
PARIS, 6 (Havas). — Le < Matin > publie

riniiormati'j n suivante :
. Les opérations de la commission interalliée
de contrôle militaire en Allemagne reprendront
le 10 janvier. La conférence des ambassadeurs
s'est longuement occupée de la question dans
sa séance de samedi malin. Elle a pris connais-
sance des dispositions meilleures du gouverne-
ment allemand, confirmées à Berlin, dans la
soirée, par une note officieuse.

Elections au Sénat frança ;s
PARIS, 6. — Il y avait 116 sièges à repour-

voir au Sénat. Voici les résultats :
Conservateurs et libéraux: 17 sortants, 0 nou-

veaux ; républicains : 11 sortants, 5 nouveaux ;
républicains de gauche : 16 sortants, 7 nou-
veaux ; radicaux indépendants : 2 sortants, 2
nouveaux ; radicaux et radicaux-socialistes : 40
sortants, 9 nouveaux ; républicains-socialistes :
2 sortants, 2 nouveaux ; socialistes : 0 sortant,
2 nouveaux.

Total : .88 sortants, 27 nouveaux, soit 115. On
attend encore le résultat de la Martinique.

POL ITIQUE

(Corr. Union.) — Sous ce titre interrogateur,
plusieurs journaux confédérés s'enquièrent
avec sollicitude du sort réservé au fonds fédé-
ral d'assurances-maladie et accidents. Ce fonds
atteignait en 1914 la coquette somme de 54,8
millions. Depuis ce moment, il ne fut plus ef-
fectué de dépôt De 1915 à 1918, les intérêts de
ce fonds furent employés en faveur de l'assu-
rance-malàdie. En outre, quelques avances fu-
rent consenties à la caisse d'assurance-acci-
dents de Lucerne et , un montant insignifiant fut
attribué au tribunal des assurances.

Tout cela ne représenta, de 1915 à 1918, que
six millions environ, pour l'assurance-maladie,
et 3,8 millions pour le reste, soit au total 9,8
millions.

Mais alors, comment se fait-il que le fonds
soit pendant ce temps tombé à 28,8 millions,
soit une chute de 26 millions?

De 1919 à 1922, le f onds a été allégé de 10
millions pour l'assurance-maladie et accidents,
et de 10 millions constituant le capital d'exploi-
tation de la caisse nationale de Lucerne. On ar-
rive donc aux chiffres suivants : prélèvements
totaux de 1914 à 1922, 298 millions. Etat au
31 décembre 1922, 13,3 millions. L'état au 31
décembre 1914 étant de 54,8 millions, la diffé-
rence est de 11,6 millions, sur lesquels on ne
fournit aucune explication. La < National-Zei-
tung > de Bâle demande dans un article fort do-
cumenté que l'on fournisse des renseignements
sur l'emploi de cette somme. Elle ajoute que le
rapport de l'office fédéral ne dit rien non plus
de ce que l'on a fait des intérêts, qui devaient
représenter environ 11,2 millions, de sorte que
la différence inexpliquée arrive à 23 millions.

< Il est évident, dit-elle, que l'office fédéral
des assurances !»ociaIes a dû, en établissant son
bilan, tenir compte des prescriptions du Code
des obligations, et faire figurer les titres en
portefeuille au cours minimum. Des pertes de
oour» se font sentir dans toutes les bou rses et
l'office qui gère le fonds des assurances n'a pas
dû être épargné. Mais il est pourtant difficile
d'admettre que ces pertes nient pu atteindre
40 % du montant des v»leurs. >

La Question est posée.

Où est le fonds fédéral
des assurances!

(De notre eorresp. de Berne)

Voyez-vous, j 'ai comme une idée que le co-
lonel Théophile Sprecher von Bernegg, ex-chef
d'état-major de l'armée fédérale, doit avoir pris
pour devise le vieux proverbe < L'ennui naquit
un jour de l'uniforme ôté >.

Car il est manifeste que depuis qu'il est re-
devenu simple pékin, ce grand homme de guer-
re s'ennuie prodigieusement. A telles enseignes
qu'il en est réduit à écrire dans les gazettes.

Avant-hier c'était le < Berner Tagblatt > dans
lequel il déposait un article long de 78 centi-
mètres. L'article est intitulé < A propos de no-
tre armée >.

Le colonel honoraire approuve la société mi-
litaire d'avoir fait demander aux Chambres
d'ordonner des mesures pour renforcer Le re-
crutement . Il se déclare peu partisan du sys-
tème qui consiste à recruter les soldats-citoyens
dans la 19me année de leur âge, alors qu 'ils
sont encore trop faibles pour supporter les fa-
tigues du service, et voudrait que le minimum
fût fixé à 20 ans.

Mais, à son avis, «3e n'est pas tant le nombre
de nos soldats que leur bonne instruction mi-
litaire et leur entraînement qui joue le rôle
principal. Car avec les progrès de la technique
guerrière un homme qui va au front insuffi-
samment préparé est un homme mort.

De ces considérations techniques le colonel
Sprecher, dont on n'a pas oublié — dont on
n'oubliera jamais — lés étranges théories sur
la neutralité-relative qu'il a développée1* au
procès de Zurich # s'engage d'un pied déli-
béré sur le sentier de la politique internatio-
nale.

Voici les immortelles pensées qu'il confie au
« Berner Tagblatt > !:

< Le peuple suisse a entièrement raison de
consacrer ses efforts et tous ses moyens dispo-
nibles à la création d'une armée qui soit en
état de faire campagne. Car la situation du peu-
ple allemand nous mentre ce que c'est qu 'un
peuple sans armes. (Ah ça, le colonel oublie-
t-il la glorieuse armée allemande partant pour
la guerre, fraîche et joyeuse ? Va-t-il nous fai-
re accroire que le pauvre peuple allemand, pa-
cifique et désarmé, .a été brutalement envahi,
sans provocation aucune, par les brutaux sou-
dards français ? Le colonel aurait-il un léger
ralentissement dans ses facultés mnémoni-
ques ?)

Un peufle sans armes est l'esclave de l'or-
gueil armé et de la sanglante soif de vengean-
ce. La résistance passive de da population 'rhé-
nane a montré l'absurdité du pacifisme de nos
idéologues et utepistes. La Suisse ne pourra
demeurer indépendante que tant qu'elle
sera exercée au maniement des armes et prête
à la guerre. A la vérité, nous ne pourrons ja-
mais songer à tenir, tête à une grande puissan-
ce avec une armée, si nombreuse que nous la
fassions. La seule issue serait pour nous une
noble défaite. Notr e armée ne reprendra sa
valeur réelle pour la défense de notre indé-
pendance que lorsqu'un certain équiûibre aura
été rétabli entre les grands Etats, comme c'é-
tait à peu près le cas avant 1914.

A ce moment-là, n~us pouvions considérer
que bien que léger, le poids que notre petite
armée jetait dans la balance des considération .
stratégiques des belligérants prenait une im-
portance décisive ponr notre intangibilité.

C'est pourquoi notre politique étrangère —
pour autant que nous en avons une et que nous
pouvons la mettre en œuvre — devrait être di-
rigée vers le rétablissement de cet., équilibre,
vers l'abaissement des forts et le relèvement
des faibles (en ce «qui concerne les Etats voi-
sins) . (On voit où veut en venir le colonel Théo-
phile) . Cet équilibre dont on ne tient pas assez
compte aujourd'hui est pour nous une bien
meilleure sauvegarde que la Société des na-
tions, dont la réputation est usurpée, la puis-
sance nulle et dont l'essence même est fausse.
Il dépend de la situation internationale de la
Suisse que nos enfants et petits-enfants soient
sacrifiés dans des combats sanglants ou puis-
sent utiliser leurs forces dans des luttes paci-
fiques pour le bien du pays. C'est pourquoi
l'altitude de notre gouvernement en matière de
politique étrangère est plus importante qu 'on
ne le croit. Par notre entrée dans la Société des
puissances nous nous sommes engagés dans ses
difficultés à un point tel que nous ne l'avions
pas connu depuis les campagnes de Lombardie.
Ce n'est plus seulement le < caveant consules >
qu 'il faut crier aujourd'hui, mais < caveat po-
pulus >. Peuple suisse, prends garde >

Et dire que le colonel aurait tenu le même
langage en 1870, s'il avait été assez grand à ce
moment4à pour «écrire (dans le < Tagblatt >.

B. E.
mmmmmmt***mmmmm—

Où le colonel Sprecher
tait une rentrée triomphale

Marché des bois. — En 1923, le marché des
bois a repris. Ainsi, la moyenne des prix
de mises de la commune du Chenit a été de
42 francs le mètre cube. Celles de l'Etat au
Riscud ont été de 43 fr. 50, 53 fr. 75, 38 fr. et
26 fr. 95 le mètre cube. Quelques lots, particu-
lièrement beaux, ont atteint des prix beaucoup
plus élevés.

Acquittement — Le 20 avril 1928, un train en
manœuvre alla tamponner le train partant
pour Bienne, en gare de Soleure. Personne ne
fut blessé, mais les dégâts matériels s'élevè-
rent à plus de 4000 fr. Les employés coupables
de ce tamponnement viennent de comparaître
en justice. Le tribunal les a acquittés, vu l'in-
suffisance du personnel et des installations
techniques de la gare de Soleure.

Un hydroavion retrouvé. — Depuis quatre
jours, on ignorait le sort d'un hydroavion ita-
lien, mais samedi soir on l'a retrouvé dans la
Haute Adriatiq ue, avec son pilote sain et sauf.
Il avait affronté, quatre j ours durant, la tem-
pête en pleine mer.

La température aux Etats-Unis. — Un froid
des plus rigoureux qui sévit actuellement dans
le pays a causé la mort d'une douzaine de per-
sonnes. La température enregistrée est la plus
basse depuis 1905. Le point le plus froid est
Virginie, dans l'Etat de Minnesota.

NOUVELLES DIVERSES

l 'ours rlu 1 lauvior l'.iXM, a 8 h. 72, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Ntuchâtel
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<an* ennagement Londres. . •*!4.6.'> 24.7n
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se renseigner Hnix e les . .MO 25 40
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bmqus étrangers Stock lin 'm tél.- 15? --
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au.r Varcov. le million —.60 _ .—
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Monsieur et Madame Alphonse Ethénoz et

leurs enfants : Nelly, Rachel et Charly, à
Morges ;

Madame et Monsieur André Peltavel-Ethénoz
et leur fils, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Alphonse Ethénoz-
Willen, à Yverdon ;

Monsieur Raoul Ethénoz, à Genève;
Mademoiselle Alice Ethénoz, à Rapperswil;
Madame veuve Rosine Wyss-Ethénoz et ses

enfants, à Vevey et Genève ;
les familles Rousson, à Saubraz,
ont la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, ne-
veu et cousin,

Monsieur Adrien ETHÉNOZ
décédé le 5 janvier , dans sa 52me année, à
l'hôpital des Cadolles, à Neuchâtel.

L'incinération aura lieu lundi 7 courant , à
15 heures.

Selon le désir du défunt, il n'y aura pas de
suite.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire pirt.
___MB»aBB8mraiaM-ro_J-MM-_MM^

La Soct .t . suisse des Voyageurs de com-
merce , section de Neuchâtel , a le pénible de-
voir d'annoncer à ses membres le décès de leur
cher collègue et ami,

Monsieur Adrien ETHÉNOZ
membre actif.

L'incinération, sans suite, aura lieu lundi 7
janvier, à 15 heures.

Le Comité.
nRUHUWn B̂HHriD ^̂ B^m l̂ B̂mMiM n̂H.'J.LAIIBHB——«M—«re—rawre———~——^_..._.._.__.-—-——m—f—fftMHÏtTUTf

L 'Union des Voyageurs de commerce de la
Suisse romande (section de Neuchâtel et envi-
rons) a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de leur cher et regretté
collègue,

Monsieur A 1 rien ETHÉNOZ
membre fondateur de la section, membre du
Comité.

Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle National
sont informés du décès de

Monsieur Adrien ETHÉNOZ
représentant de commerce, leur regretté collè-
gue.

Le Comité.
piMUB»«_M___«_«___Ma^^

Messieurs les membres du Cercle des Tra-
vailleurs sont informés du décès de leur col-
lègue,
Monsieur Adrien ETHÉNOZ
membre du Cercle.

Le Comité.

Aux abonnés de la Ville
M M .  les abonnés de Neuchdtel-Serrière s sont

informés que les porteus es présente ront les
quittances d 'abonnement p our 1924 à domi cile,
dès lundi 7 janvier.

Prière aux personnes que cet avis concerne
de préparer le prix de leur abonnement pour
le passage de la porteuse.

Pour facil i te r  les choses et éviter les erreurs,
on voudra bien , pendant celte période d'encais-
sements , renoncer à payer au bureau du j our-
nal. ''

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DH NEUCHATEL.

Feuille d'Avis de Neuchâtel

Madame Albert Haemmerli, à Peseux ; Ma-
dame et Monsieur Léopold Defossez et leurs
enfants, au Locle; Monsieur Jacques Lienhard,
à San-Francisco, et ses enfants à Peseux ; les
enfants et petits-enfants de feu Madame Élise
Nicole, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Hans Haemmerli, leurs enfants et petits-en-
fants, à Vinelz; Monsieur et Madame Jakob
Haemmerli, leurs enfants et petits-enfants, à
Vinelz; les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Adolphe Haemmerli ; Madame veuve
Emile Haemmerli et ses enîants, à Neuchâtel ;
Madame Badrouillet, à Louhans; Madame et
Monsieur Henry Ravenel-Schmid, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Albert Baidensperger et
leur fils, à Beaucôurt ; Madame et Monsieur
Frédéric Laigle et leurs enfants, à Torrington ;
Monsieur et Madame Edouard Zimberlin et
leurs enfants, à Lyon, ainsi que les familles al-
liées, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de

Monsieur Albert HJEMMERLI
leur cher et regretté époux, père, beau-père,
frère, grand-père, oncle et parent, survenu le
samedi 5 janvier, à l'âge de 71 ans, après une
longue maladie, vaillamment supportée.

Ma grâce te suffit.
Il est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, à
Peseux, le mardi 8 janvier.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Pom pes . ODëN Générales |
ï Seyon -19 — Téléphone IOS |i

Transports funèbres • Fabriqua de cercueils

\ _L. Wasseriallen [j
Membre et Concessionnaire de la '
Société de Crémation de Neuchâtel. P
Bulletins d'adhésion k disposition

- La Maison se charge de toutes formalités H
et demniches

Son soleil s'est couché pendant
qu'il était encore jour.

Jér. XV, 9.
Madame veuve E. Spycher-Etter et ses en-

fants : Elisa, Berthe, Maurice, Yvonne et An-
dré, ainsi que les familles Spycher, Gaberthûl,
Schick, Kramer et Aegerter, dans les cantons
de Neuchâtel, Berne et Fribourg, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé fils, frère, neveu et
cousin,

Jean-Albert SPYCHER
enlevé à leur tendre affection, samedi 5 jan-
vier, dans sa 15me année, après une longue
maladie, vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 6 janvier 1924.
L'Agneau les paîtra et les conduira

aux sources d'eaux vives, et Dieu es-
suiera toute larme de leurs yeux.

Apoc. VII, 17,
L'ensevelissement aura lieu mardi 8 janvier,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Moulins 23.

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas

l i ________________________ _______ ¦________¦___ ¦__________
Je suis le chemin, la vérité et la

vie ; celui qui croit en moi vivra ,
quand môme il serait mort-

Monsieur et Madame Maurice Frieden et fa-
mille, à Montreux ; Madame et Monsieur Quiu-
cannon et famille, à Lake Geneva (U. S. A.);
Madame et Monsieur Béguelin et famille, à
Green (U. S. A.) ; Madame et Monsieur Dallas
et famille, à St-Louis (U. S. A.) ; Madame Veu-
ve Marguerite Kaltenmarck et son fils, à Neu-
châtel ; Monsieur Oscar Frieden, à Neuchâtel ;
Madame Veuve Bernasconi et famille ; Mon-
sieur Henri Berney et famille, à Treycovagnes
et les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du décès de
leur chère mère, sœur, grand'mère et parente,

Hadame veuve Marie FRIEDEN
née BERNEY

survenu ce matin, à 5 heures, dans sa 77me
année.

Neuchâtel (Avenue du 1er Mars 6).
L'enterrement aura lieu sans suite.

On ne touchera pas.
Prière de ne pat taire de visites

La maison J. Renaud & Cie, papeterie en
gros, à Neuchâtel, a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Albert H2EMMERLI
son fidèle employé et collaborateur pendant
48 ans. Elle conservera de lui un souvenir re-
connaissant
¦¦—_III .I1I-IIM_1 _____¦__¦¦——__ ____— II— .l_._ » .11 ¦¦ I lll_l  —

Le Comité de la Société fraternelle de Pr é-
voyance; section de Peseux, a le pénible devoir
d'annoncer le décès de son collègue,

Monsieur Albert EiEMMERLI
survenu samedi 5 janvier.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu mar-
di 8 courant.

Le cadavre dn commandant
au « U i x m u u e »

TOULON, 7 (Havas). — Il a été procédé à
l'examen du corps du commandant du < Dix-
mude > par un chirurgien de la marine. Celui-
ci a constaté de nombreuses meurtrissures sur
toutes les parties du corps. Les bras et les
jambes du défunt étaient cassés et la tête dé-
fi gurée.

Ces brisures et ces meurtrissures ont amené
le chirurgien à conclure que le commandant
du < Dixmude > serait mort avant de tomber
à l oau. Une communication enregistrant ces
constatations va être envoyée à l'autorité su-
périeure.

Elle laisse supposer que la mort du com-
mandant du < Dixmude > a pu être causée,
comme celle de ses compagnons, par la fou-
dre tombée sur le ballon.

A n -. è i  1 "¦ é l e c t i o n s  «séna to r i a l e s
PARIS, 7 (Havas). — Les journaux consta-

tent que les élections d'hier n'ont pas, ou pour
ainsi dire pas, modifié la physionomie actuelle
du Sénat et soulignent le lait que les élus, sauf
deux socialistes, sont tous partisans de la po-
litique extérieure du gouvernemnet

Pour en «yer
la spéculation s i r  le* chances

PARIS, 7 (Havas). — M. de Lasteyrie a dé-
claré qu'il soumettra mardi prochain au con-
seil des ministres un certain nombre de pro-
positions qu'il juge de nature à enrayer le
mouvement spéculatif qui vient de se produire
sur les changes. Il importe également, a ajou-
té le ministre, de se livrer à une véritable
épuration de la Bourse de Paris, envahie ac-
tuellement par une foule d'indésirables.

Le ministre de l'intérieur s'est décidé à
prendre, dans cet ordre d'idées, toutes les me-
sures qui s'imposent.

M u t a t i o n*  m nlstérielle* an Japon
TOKIO, 7 (Havas). — Les changements

dans le cabinet sont les suivants :
Le général Ugaki devient ministre de la

guerre ; l'amiral Murakami, ministre de la ma-
rine; le baron Fujira, ministre des communi-
cations ; M. Kengiro-Kamanesu, ministre des
chemins de fer. Le portefeuille des affaires
étrangères a été accepté par le baron Matsui.

DERNIERES JEPECHES
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